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Henri PIRENNE 
Il n'est pas baron ... Tout nous porte d'ailleurs à 

croire qu'il n'a aucune envie de le devenir. Il n'est 
pas très décoré; en fait de décorations, il n'a guère 
que celles qui reviennent presque de droit à un hon­
nête professeur d'université et nous connaissons 
plus d'un journaliste qui arbore de plus reluisantes 
commanderies. Certes, il lui est arrivé d'aller repré­
senter la Belgique dans des cérémonies académiques 
à l'étranger, mais ;amais on ne lui a confié aucune 
de ces missions plus ou moins genevoises qui vous 
couvrent, du moins pour un temps, d'un lustre in­
ternational. Un jour qu'on cherchait vainement un 
ministre des Sciences et des Arts pour boucher un 
trou, que:qu'un, dit-on, songea bien à lui, mais on 
répondit aussitôt à ce quelqu'un: « jamais de la vie, 
pas assez sounle; serait capable d'avoir des idées 
originales, ce qui n'est permis qu'à un socialiste. » 
Bref, en fait de titre et de distinctions honorifiques, il 
n'a que ceux qu'il faut avoir pour ne pas se faire 
remarquer dans un pays où tout le monde a nn tor­
til de baron dans son porte-monnaie. 

Et pourtant, s'il est dans le monde de l'intelli­
gence un Belge qui mérite une récompense natio­
nale, c'est bien Henri Pirenne. Nous n'irons certes 
pas ;usqu'à dire qu'il a inventé la Belgique - ce 
serait un sacrilège - mais il a fourni aux Belges la 
formule historique de leur raison d'être. 

??? 
C'est un singulier pays que le nôtre. On y est 

patriote, certes -quand on se promène à l'étranger, 
01i y transporte même un amour-propre national qui 
se porte très bien - mais on ne sait pas au juste ni 
pourquoi ni comment. Qu'est-ce qu'un Belge? Oui, 
il y a le Belge-type, né d'un. père wallon et d'une 
mère flamande ou vice versa. Mais le Wallon ou le 
Flamand pur-sang 'i' Il J•ous dira: « je suis Wallon 
ou ;e suis Flamand. »Il lui arrivera même (hélas!) 
de dire: 1< f e ne suis pas Belge. » Et pourtant, il l'est 

(et comment!). Il le sent surtout quand tl tsl d 
l'étranger. Il constate qu'il y a des habitudes, des 
défauts, des qualités, des façons de sentir qlli ne 
sont spécifiquement ni wallonnes ni flamandes, mais 
belges. Seulement, il est fort en peine de les expli­
quer. Il est ... ou plut.ôt ü était quand il n'avait pas 
lu Z'Histolre de Belgique, de Pirenne. 

C'est que la Nation, la Patrie, cela ne peut guère 
s'expliquer que par l' Histoire. On connaît la fa­
meuse définition de Renan: « Avoir des gloires com­
munes dans le passé; une volonté commune dans le 
présent; avoir fait de grandes choses ensemble, 
vouloir en faire encore, voilà la condition essen­
tielle pour être un peuple. » Une volonté commune 
dans le présent t Léopold Il avait essayé de nous la 
donner. Combien l'avaient compris t Des gloires 
communes dans le passé t Les Belges, les vrais 
Belges autochtones, quand ils songeaient à leur 
passé, y voyaient des gloires municipales, une magni­
fique histoire municipale. Les Van Artevelde, Zan­
neken, Henri de Dinant, Everard t' Serclaes, An­
neessens, voilà ce qui était vivant dans la mémoire 
populaire. L'histoire commune dont le chaos con­
tradictoire avait été mal débrouillé par des historiens 
sans génie, on la sentait artificielle, et officielle. Qu'y 
trouvait-on de commun entre les gens de Liége ou 
de Namur et ceux de Gand ou d' Ant>ersi' Enfin. 
Pirenne vint ... 

Nous le disons sans aucune ironie: c'est vraiment 
Pirenne qui, dans le magma historique, a trouvé la 
ligne directrice et constructive, l'idée animatrice. 
D'aucuns diront peut-être que s'il l'a trouvée c'est 
qu'il l'y avait mise. Mais en histoire, on ne trouve 
jamais que ce que l'on a l'intention de trouver. Tozz,.. 
;ours est-il qu'en dégageant des brumes da Moyen 
âge, comme on dit, les embryons de notre naüona­
lité, il a rendu à son pays un service inappréciable, 
un service dont les conséquences dans le présent ont 
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N lnormes et qui, espérons-le, se perpétueront 
dans un très long avenir. Son livre qui, toute con­
sidération nationale mise à part, est un des plus 
grands ouvrages historiques de notre époque, est 
be date dans la vie de la Belgique. 

Les quelques phrases de sa préface sont d'une 
fmportance,, capitale. 

A N regarder de ptès, on s'opc1•çoit que les ténèbres ne 
lont pas 1i impénétrables qu'il pal'ait tout d'abord. De 
fh1stoire particulière des comtés, des duchés et des prin­
cipautés épiscopales, qui se pressent sur notre sol, on 
peut, sans trop de peine, dégager les grandes lignes et 
comme la eontcxture générale de l'histoire commune. Si 
l'on a tardé à le reronnaîlre, c'est que l'on a, pendant 
trop longtP.mps, traité l'histoire de Belgique c()mme n le 
monde finissait à nos {rontières; c'est que l'on ne s'est 
pa. avisé de cette vénté pourtant si éclatante que nul 
peuple n'a subi ptus contmuellement et plus profondé-
ment que ù nôtre l'action de ses voisins, qu'il faut dès 
lori chercher le secret de notre histoire en deho1·s a elle, 
qu'il /aut enJin, pour la comprendre, l'étudier d la lumière 
de cellP des grandi EtfJ.11 qui nous entourent et considérer 
ÜJ Bdgique dfoisée ethnograµltiquenu-nt entre la race ro­
mane et la race germanique, de meme qu'elle l'est politi­
quement entre la France et l'Allemagne, comme un mi­
crocosme de l'Europe occidentale. Ainsi envisagée, notre 
lmtnire prend sa pleine sigm[ication; elle cesse d'~tre !ln 
amas d'évrnr111rnts particuliers et sans portée; son unité 
provient, non de la communauté de racrs comme en Alle­
magne, non de l'action centralisatrice d'une monarchie 
héréditaire comme en Angleterre et en France, mais de 
l'unité de la vie sociale. les bassins de l'Escaut et de la 
Meuse n'ont pas aeuleme?it servi de champ de bataille à 
l'Europe, c'est par eu:r au.qsi que s'est effectué le commerce 
du idées entre le monde latin et le monde germanique q11i 
•e touchmt sur leur territoire. Ce sont leurs ports ·qui, 
pendant des sibcles, ont été les entrep6ls des marchan­
dises du Nord et du Midi. Comme notre sol, formé des 
alluvions des fleuves venant de Fnrnce et d'Allemagne, 
notre culture nationale est une sorte de syncrétisme oft 
l'on trouve, m2lés l'un à l'aut1·e et modifiés l'un par l'au 
tr~ les génies de deux races. Solliritée de toutes parts, 
elle a été largrmrnt accuiillante, elle est ouverte comme 
noo /roncières, et l'on retrouve chez elle, à ses grande.~ 
~"quPB, (F. rirlie rt harmonieux a.çsemblage des meillPurs 
~ld.nents ae la civilisation franco-allemande. C'est dans 
celle admirable réceptivité, dans cette rare aptitude d'as­
ain1ilatirm qtie réside l'originalité de la Brlgique; c'est à 
qw t elle doit d'avoir pos.~Mt, sa11~ scrcrifier l'individua­
lttà des deux rares dont elle est faite, une vie n!Llionali: 
tommune d chacune d'elles. 

Bt voilà/ Le thème était trouvé, les littérateurs, 
les politiciens n'avaient qu'à broder. Ils ne s'en sont 

pas fait faute, depuis Edmond Picard ;usqu'à Henri 
jas par;. 

??? 
C'est très ;oli de découvrir l'armature idéologi­

que de la Patrie, mais le meilleur moyen de démon­
trer qu'on y croit, c'est encore de se dévouer pour 
elle. Beaucoup d'intellectuels ne pensent pas qu'il 
soit indispensable de pousser le patriotisme ;usqzie­
là. Horatius Coclès, le chevalier d' Assas, Gabrielle 
Petit n'étaient ni des savants ni des philosophes ; 
mais Pirenne ne pense pas que le métier d'histo­
rien, « objectif » nécessairement, dispense un hom­
me d'être bon citoyen. Tou.te sa vie, il avait démon­
tré, par sa vie même, la Belgique bilingue et micro­
cosme européen. Ce Wallon, très Wallon et même 
très Français d'allure et d'esprit, est professeur à 
l'université de Gand. ll sait le flamand, celui de Van 
Maerlandt et celui d'Eedie Anseele. Il a travaillé à 
Paris et quand il parle à la Sorbonne, ce qui lui ar­
rive quelquefois, il rappelle avec émotion ses années 
d'étudiant; mais il a également suvi les cours des 
universités allemandes. Bon Européen, il a mênie 
été' essayer d'enseigner l'Europe aux néophytes de ! 
la civilisation qui habitent au delà de l'Atlantique. I 
Mais c'est la guerre qui devait perme~re à Henri ' 
Pirenne de montrer qu'on peut être un grand théo­
ricien de la patrie et un patr;ote agissant .. Non seule­
ment il lui a donné un de ses fils, tué à l'ennemi, 
mais toute son attitude aux heures difficiles fut celle 
d'un des meilleurs « mainteneurs n de la patrie. Est­
ce une légende'? On raconte qu'au début de l'occu­
pation, l'immortel von Bissing, wri avait sur l'uni­
versité de Gand les vues que l'on sait, le fit venir et ' 
commença par lui adresser la parole en allemand. 
Pirenne ne répondit pas. « Pourtant, vous savez 
l'allemand, Monsieur le Professeur », dit le Gouver­
neur impatienté. 

- je l'ai su, Monsieur le Gouverneur, répondit 
Pirenne, mais ;e l'ai oublié depuis le 4 août 1914. l> 

Si c'est une légende, elle caractérise bien l'attitude 
à la fois ferme, brave et spirituelle du professeur, à 
l'égard du Boche, attitude qui lui valut, du reste, 
d'être interné en Allemagne avec son collègue Pa11l 
Frédéricq, 

? ? ? 

En général, les déportés politiques se sont plu à 
dramatiser leur exil, qui fut d'ailleurs souvent fort 
pénible. La paille humide du cachot, cela fait très 
bien dans une biograpllie. Pirenne, lui, raconte sis 
sou11enirs d'internement avec une tn:assable bonne 
humeur. Il passa la plus grande partie de son temps 
d'exil dans un petit village allemand. Il travaClait, ü 
lisait, il apprenait le russe. Mais on ne peut pas 
passer toute sa vie à apprendre le russe. Fatigué de 
sa studieuse solitude, le professeur prisonnler, qui 
était logé chez le bourgmestre lequel était en même 
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salle commune et par y prendre son verre de bière 
comme un bon bourgeois du pays. D'abord, on 
l'avait regardé avec hauteur et méfiance. Philoso­
phe, il avait paru ne pas y faire attention; paù, peu 
il peu, les gens du pays s'étaient humanisés. Le titre 
de professeur de leur hôte les impressionnait fort; 
ils avaient fini par l'interroger sur la guerre. Pi­
renne faisait montre d'une confiance, d'un optimisme 
qu'il n'avait pas tou;ours, d'autant plus qu'il n'avait 
pour se renseigner que les journaux a!lemands. 
D'abord, sa confiance dans la victoire finale des 
Alliés avait provoqué de grands éclats de rire; puis, 
peu à peu, on l'écouta avec plus d'attention et, tout à 
coup, quand vint l'heure de la défaite, vollà qu'on se 
prit a le considérer comme z:ne espèce de prophète. 
Dans les derniers mois de sa captivité, on venait le 
consulter sur tout et à propos de tout. Ce qu't1 avait 
prédit ne se réalisait-il pas à la lettre i' Quand vint 
l'heure de la libération, il était devenu très popu­
laire, et quand .'l reçut enfin l'autorisation de rega­
gner la Belgique, ce fut avec toutes sortes de sala­
malecs qu'on lui souhaita bon voyage. 

A son retour, Pirenne raconta tout cela avec cette 
verve, cette vie qui donnent à son enseignement un 
tour si particulier. On était dans un tel état d'esprit 
qu'on eat sans doute préféré qu'a racontât de sinis­
tres aventures de l'air dolent du martyr. Mais Pi­
renne, historien consciencieux, a le calte de la vé­
rité, meme dans la vie courante. Il n'avait pas été 
martyr, il ne raconta pas son martyre. C'est peut­
étre pour cela qu'il n'a donné son nom à aucun 
boulevard et qu'il n'a pas été créé baron. 

??? 

Depuis, M. Henri Pirenne a repris tout simple­
ment sa 11ie laborieuse, ses cours à l'université de 
Gand et sa grande Histoire de Belgique, qu'il achève 
tranquillement, avec le paisible et légitime orgueil 
d'un homme qui a fait une œuvre et qui laissera un 
nom. <1 Lisez mon dernier volume, nous disait-il un 
;our: il est assez mal écrit, comme tout ce que 
i' écris, mais il est très intéressant. » Et c'est vrai 
qu'il était très intéressant, mais ce n'est pas vrai 
qu'il était mal écrit. Assurément, Pirenne n'est pas 
ce que l'on appelle un styliste, il ne cherche pas 
l' efjet; on ne trouverait, dans son histoire, aucun de 
ces morceaux de bravoure dont les écrivains roman-­
tiques parsemaient leurs récits; mais sa prose a la 
netteté, la simplicité et la vie de sa pensée. C'est 
une prose qui dit nettement et sans bavure tout ce 
qu'elle doit dire, la vraie prose de l'historien. C'est 
pourquoi, s'il est de l'Académie des profes;"urs, il 
pourrait aussi être de l'Académie des écrivains, et il 
lui ferait honneur. 

LBS TROlS MOUSTIQUAIRl!S. 

.Jev~ . 
~'?j 

A un journaliste français incontinent 
Vous en avei fait du joh, Monsieur, du moina s'il faut 

en croire quelques-une de vos éminents confrères. Il est 
vrai que vous vous en défendez (1). Nou5 concevons bien, 
d'ailleurs, la mauvaise humeur de vos concurrents quand 
ils vous virent, mvesli par Caillaux, de la mission de rê­
pandre les nouvelles. t\otre sentiment, à nous, est que 
les journalistes qui s'embarquent à la remorque des gran­
des commissions, avec le souci d'écouler aux portes, fe­
raient beaucoup mieux de rester chez eux. Ils croient de­
voir être là, dans l'antichambre, jouant la mouche du 
coche, à moins que ce ne soit le chien sous la table. ns 
reviennent ensuite fout glorieux et un peu plus décorPQ. 
mais, en réalité, pas très reluisants. 

QU-Oi qu'il en soit, une indiacrétion de votre part au1a1t 
été cause de la chute de l'édifice plus ou moins branlant 
construit par les soins américano-français de MY. Mellon 
et Caillaux. li nous semble qu'on ne regrettera pas beau­
coup cet édifice el qu'il ne faut pas vous défendre trop tôt 
de l'avoir ruiné. Qui sait si vous n'en serez pas glorifié 
par la suite, et pendant des siècles. Que fabriquaient 
clone là·bas ces hommes politiques ? lis consacraient l'as­
servissement de la France, pour trois quarts de siècle, à 
l'Amérique. Les gens de chez nous ont couru à la botte 
du cousin Jon.aù1an. Dès qu'ils les a appelés, ils ont été 
ventre à terre, ont plaidé, ont pleurniché, et puis sont 
revenus triomphants. Pas moyen. rli.saient-ils, de faire au. 
trernent. Et puis, quoi ! nous oll-0ns maintenant pouvoir 
conclure des emprunts. Nous les prenons là sur le fait, 
nos grands hommes. Honnêtea gens dans le privé, ils <>nt 
souci de leur attitude individuelle et de leurs statues per­
sonnelles. lis ont le benu geste ; la Belgique paie, la liel­
gique ne renie pas sa signature, la Belgique ... et patati, 
et p-atata. Le Belgique, c'est eux, eux qui ont des conce1>­
tions de notaire de provin~ ou de commerçant de fau­
bourg, préoccupés comme il sierl de l'échéance et faisant 
1.-0ujours honneur à leur signature. La BclPique est tout 
de même autre chose qu'une boutique ou une élude: c'est 
une personne morale nullement constituée comme un être 
humain, qui, par oonséquent, a d'autres besoins, d'autres 
rlevoirs. La grande cuisine politique n'est p<is toujour.s 
propre. Ce n'est pas noire faute. c'est celle des lois mvs­
térieuses qui régissent le monde. 

La Fronce, elle, mal(.{ré tout, et malgré ses individus 
transito:res et la précarité de ses équipes nolitiques qui .se 
bousculent. se remplacent et se changent avec des nres· 
tesses de down , a gardé mystérieusement la tradition de 
SC.) grands politiques. n y a quelque chose de plus sin­
gulier: c'est la vein.C' - on ne peut pas dire autrement -
qui la fait échappC'r à tous les pi~g(>S tendus et même à 
ceux qu'ell<> s'c~t crMs par l'imprudence ou la sottise d.e 

(1) M. Coolidge lui·même a déclaré, depuis, que la famellff 
indiscrétion D'ét.ait pour rien da.na aa décision, mais cela n'en­
lève rien à la pertinence de ee11 con.~idérations éternelles. 



l 

1058 POURQUOI PAS? 

œ~x à qui elle s'est confiée. Toute la guerre, toute l'his­
toire colomale aussi n'est qu'une suite d'imprévisions, de 
maladresses, qui aboutissent à la victoire et à des con­
quêtes. Quand les hommes d'Etat français engagent leur 
pays dans une impasse, il leur a1Tive un accident ou bien 
leur entreprise échoue, de quoi il résulte que leur pays 
le dérobe au guêpier où ils allaient se fourrer. 

Pour le moment, les peuples sont sous l'emprise analo­
aaxo~ne. Ils subissent intensément ce bluff qui est le "jeu 
~vor1 _de. !'Américain. C'est d'autant plus curieux que 
1 A~ér1ca1n nous a donné un exemple einguher de la 
désmvolture avec laquelle on doit traiter la sianature des 
plénipote~ti~ires et des représentants les plu~ qualifiés. 
Les América1~s se sont ~orl peu souciés de toutes les pro­
messes de Wilson. lis n ont vu que leur intérêt d'argent. 
Engagés avec nous dans une entreprise, ils se sont tour­
nés à peu P.rè:i contre. nous, ont fait fi de leurs promesses 
et ~nt terminé lia sér~ de leurs cabrioles en portant leur 
~éb1lle &OUB le nez de l'honorable société, Et maintenant, 
il faut payer, payer, et ~lus vite que ça ! Leur aplomb est 
remarquable. Ils vous disent : « Vous le devez à votre si­
gruiture ! » Une signature nous engagerait, nous, en ne 
les engageant pas, eux ? Il f.audrait pourtant s'entendre. 
Il faudrait reviser lœ conoeptiona de l'honneur, les valeurs 
morales. On ne peut pas être dupe, non seulement quand 
on ~st un individu, mais surtout quand on est une grande 
n.at1on, de œs incompréhensions sentimentales et gramma­
hcales. Or, de n~tre c~té, nous avons, pour n<ius représen­
te:, des gens qui se piquent trop d'être des hommes d'af­
faires: Nous avons cru, à un moment donné. aux hommes 
d'.affa1res et que c'étaient eux qui pouvaient nous remettre 
d aplomb. Ils ont apporté leurs conceptions à courte 
éc~éance .dans ~es conseils rle l'Etat. Ce sont eux qui croient 
qu on doit traiter avec l'Amérique comme on fait entre 
honnêtes ?our~iers., entre ~oyaux agents de change. Peut­
ê~ra. aura1ent-1ls raison, s1 la contre-partie existait. Elle 
n ~:uste pas. Nous l':l\-ons bien vu ; nous le savons, nous 
qui n~ som~es que le public, le petit peuple. Mais nos 
argenti~rs l'ignorent ?U veulent l'ignorer. De fait, si leurs 
oonc?pt1ons des relations financières internationales sont 
considérées com~e périmécis, ils n'ont plus qu'à retourner 
à leurs entreprises pcrsonncll-0s et particulières. Ils se 
cr~ient les sauveurs; ils n'ont pas tort de le croire, puis­
qu on . lee a proclamés tels sur tous les tons. Quoi qu'il 
en soit, au moment où la France s'engageait dans cette 
espèce de machine à engrrnagr-s et à press<>ir qu'avait in­
ventée M. Afellon pour le compte de AL Rorah il arrive que 
V~l8 lui ia,vez fait faire dcmi-lour. Eh bien' ! c'est peut­
êtu pour la {lremière f-0is qu'un journalil'te aura rendu un 
Béf.leux servie~. En tout ~as., on verra. Qu'est-ce qui prcs.se, 
ap1l'ès tout? S1 ces América10s sont si pr('!:sés, on na ou·a 
faire un virement à leur compte ôc la créance de l'Alle­
m~ tne. C'est de la banque, ça, d'autant plus qu'ils ont 
phu ou moins endo~sé ~ chèque de l'Allemagne à noire 
ordre. fis se sont portés garants de l'honnêteté de l'Alle­
magne: ils nous ont empêrhés d'exercer contre elle des 
poursuites. Alors, quoi ? Qu'ils l'acceptent, cette créance; 
qu'on 1.a leur donne dans un grand geste définitif et pé­
remptoire. 

Tout de même, si la France agis.siait ainsi. Monsieur, 
'tOU& auriez droit à une petite cérémonie d'actions de 
grAcee et de triomphe, dussent vos confrères les plus émi­
n~ts en crever de jnlousie. Et nous, la Bel1rique, que di­
rions-nous ? Que îerion.s-nons ? Nous irions emprunter un 
dollar à œs messieurs de Washington pour pouvoir nous 
consoler en élevant un petit monument à nos gronds finan­
t iers. Mais, hélas l ce diollar, à quel prix le paieri<>ns-nous 
ensuite ? Pournuoi füs ? 

A VIS A NOS ABONNÉS 
En raison du nombre ton jours cr oisi:ant de nos abonne­

ments belges, nous avona décidé d'en con[érer le S.'.)rvice 
à l'administration postale. 

DES AGJOURD'Hul, t\OS LECTEURS PEUVENT S'ABO~­
NER à « POURQUOI PAS ? » DA~S TOUS l r:s BUREAUX DE 
POSTE DE BELGIQliE. 

Quant aux abonnements belstcs en cours, la poste en re­
prendra le service par tranches successives : elle commen­
cera par servir directement les abonnemenls renouvelé8 le 
1 ... octobre. 

Comme tous les abonnements postaux doivent réglemen­
tairement prendr11 Fin avec l'année en cours, nos abonnés 
anciens d'un an et de six mois se verront - exception­
nellement - présenter par la poste utte quittance de trois 
mois seulement, à laquelle nous les prions de faire bon 
accueil. 

Fin décembre prochain, nous rentrerons dans la nor­
male et la poste fora, scion le cas, encaisser le prix d'un 
abonnement d'un an, de six mois ou de trois mois. 

Nos abonné9 de l'étranger continueront à être servis 
directement par nous. 

1?? 
Abonnements Un an 
Belgique ..................... 42.60 
Congo et Etranger .... .. 51.-

A Locarno 

6 mois 
21.50 
26.-

3 mois 
11.-
13,r,o 

Une fois de plus, les gnands hommes qui font semblant 
de diriger le monùe sont réunis sur les bords d'un lac 
enchanteur; d,•puis Spa, nous S()rnmes entrés dans l'ère 
de la diplomatie des villes d'eau. Que faut-il attendre de 
ces palabres ? Après tant de déc-Options, les peuples sont 
sceptiques, et les dép~chcs de,s agences ofiicieuses, les 
communications des grands journaux d'informations, qui 
semblent tous dirigés par le même endormeur en chef, ne 
rassurent personne. t\ous reverrons sans joie ces titres 
sensationnels : On abol'de lrs grands problèmes; M. Briand 
cit optimiste; Le sourire de ,i/. randnvelde, et puis ... 

Et puis, il faudra tout ùe même que tout œla finisse ! 
Depuis Spa, d'aoondon en concession, et de concession en 
abandon, on va v<>rs une réconciliation avec l'Allemagne. 
Il ne faut pas s'étonner que l'Allemagne y mette te pnx. 
P>our ceux qui ont cruellement souffert de la guerre dans 
leur chair, dans leurs biens, dans leurs sentiment!) de la 
jus Lice, c'est difficile à avaler. Mais que voulez-vous ? Du 
moment qu'on renonçait à disloquer l'J\llcma~ne, il fal­
lait bien s'attc.ndre à ce qu'elle redevînt une grande puis-­
snn~ et réclnmât les droils d'une gr·ande puiss:mœ, à ce 

• Le; man~CJ'iu et lca dessim ne seront P.aB 1·endus. qu'elle fît sa rentrée d:ins le concert eurotiéen. II faut dono 
... ------ - -- .... ----

.. 



POURQUOI PAS P 1059 

s'attendre à ce que l'on fasse des concessions nouvelles à 
M. Stresemann, soit matérielles, soit morales, ce qui per­
meitra aux mécontents de dire que nous .sommes roulés. 
Mais quoi 7 Du moment qu'on a abandonné la politique de 
coercition pour la politique d'entente, il raut bien en faire 
les frais. Quelle est la meilleure ? Cela déoond oe la bonne 
Coi de l'Allemagne. Si elle n'attend sa reconstitution - et 
même sa revanche - que de son travail et de son e.iprit 
de méthode, nous n'avons qu'à nous incliner. Mai& qui 
oserait assurer qu'elle ne songe pas à une revanche mili· 
taire ? En tout oos, beaucoup d'Allcmands v songent. Le 
tout est de savoir qui, des paciîiques ou des belliqueux, 
l'emportera en Allemagne. Selon le cas. ml. Briand, 
Chamberlain, Vandervelde, seriont des !?rands politiques, 
ries sages, de.s voyants ou de sombres idiots. sinon des trat­
lres. Ils iouent leur gloire sur un coup de dé. Ain.si va 
1e monde ... 

Automobiles Buick 

Av .... 1t d'acheter une voiture, ne manquez pas d'exami-
11cr et d'essayer let nouveaux modèles Iluick 1926. De 
i~ands changements ont été apportés dans le nouveau 
hâssis Bu1ck, qui en font la plus ~.rfaite et la plus ra­

itide des voilures américaines. 
PAUL-E. COUSe~. 2, boull'1Jard de Dixmude, Bru:u:lles. 

Et la Pologne ! 

La grosse difficullé, la vraie dirficulté, c'est la question 
ile Pologne. Ce qui est inquiétant, c'est ce refus de l'Alle­
magne de comprendre les Polonais et les Tchèques dans 
le pacte de garantie el l'absurde indifférence que l'Angle­
terre manifeste à cet égard. L'Allemagne ne veut pas ad­
mettre le couloir polonais. Dans un certain sens, cela se 
comprend i mais les puissances ont reconnu que Ja Polo­
gne ne pouvait se passer d'un accès à la mer. N'ayant oas 
compris qu'il fallait lui donner Memel (M. Lloyd George 
avait inventé la Lithu11nie), elles lui ont donné Dantzig; 
il devient bien difficile de le lui reprendre. Dans tous teti 
cas, lea Polonais ne se laisseront pas faire, et s'ils sont 
.attaqués, il se défendront. « Après tout, que nous im· 
porte ! », entend-on dire ici. « Ce 11'est pas à nous à dé­
fendre les frontières de la Pologne. Chacun pour soi. )) 

Soit. 0 politique prétendument réaliste ! Mais si vous vous 
figurez qu'une guerre sur la Vistule pourrait être localisée. 
vous êtes de la bonne année, et si vous vous ima~inez 
que l'J\llemagn<.', victorieuse à l'Est, ne se retournl'rait nas 
vers l'Ouest, c'est que vous avez pr.rdu le sens. Que l'on 
aime ou que l'on n'aime pas 14's Polonais, notre sort n'en 
est pas moins lié .au leur. L'Europe n'est pas en état de 
supporter une guerre générale. Or, tout attentat contre la 
Pologne serait le signal d'une guerre générale. 

Les nouveaux magasins du fail'eur-coulurier-fourreur 
Dl'PATX sont ouverts, rue du Fossé-aux-Loups, 27. 

Seule 

la machine à écrire « Demount.able l> a obtenu le brevet 
de principe américain (d~monlabililé, iolerchange<1bilité). 
A Bruxc//es, 6, rue rJ' Assaul. 

La grande nation idéaliste! ..• 

Nouô nous sommes plaints à juslû t'Lrc cl'arnir été traités 
• Washington, avec une dureté ile \'Îcux comrn ~r~anls ou­
ritains ~ lial'de.u.ra1 va.r C4li mèruea "eua qu.i parlent lou-

jours de leur idéalisme ; que peuvent dire n<>s voisins el 
amis les Français ? 

.\1. Caillaux et ses collaborateurs ont été traités avec un 
dédain, une brutalité que voilait à peine le protocole diplo­
maliqu-e. Dès le premier jour ils se sont heurtés à un mur. 
« Il raut payer, il fout tout payer »· C'est à cela que se 
réduisait l'argumentation américaine. Quant à l'origine de 
la dette, au souvenir de la guerre, à tous les di.scours sur 
le droit, lHL ~feloon. Coolidge, Borah et tutti quanti se 
sont bouché les oreilles, pas de sentiments n'est-ce pas? 

- Et s1 l'Allemagne ne nous paye pos 7 ' 
- Ça ne nous regarde paa. 
- Cependant, n'est-ce pas un peu votre Caule si l'Alli>-

magne ne nous paye pas 7 
- Ne porions pas du passé .... 
Dépouillée de tout le fatras diplomatico-financier d-0nt 

on l'a entourée, la négociation s'eRt réduite à cela. 
Mais pourquoi donc le général Dawes n'était-il pias là ? 

PIANOS ULUTHNER 
Agence 9blérale : 76, rue de Bi·abant, 8ro%elle1 

Un bon conseil, Mesdames 

Toutt> fomme chic el distinguée n'emploie que l~s pro­
rluits de LASEGUE. Ses crêmes, poudres et Cards. 

Politesse américaine 

Comme malgré tant de Câcheuses expériences, les mi­
lieux officiels, en France comme en Belgique, en sont tou­
jours à la consigne : « Ne Croissez pas les Américains ; 
on a évilé de rapp-0rter à Paris un épisode significatif des 
négociations de Washin~ton. Nous, qui ne sommes qut 
des spectateurs, nous n'.avona aucune raison de faire si· 
leoce. Dès le lendemain de leur arrivée, rend<'z-vous avail 
rlé pris entre 1<'6 dfügui\s français et MM. Meil.on. 
noover, etc. M. Cailloux el ses adjoints. hnhilués à la po· 
litesse officielle du Vieux-\fonde, étoient là à l'heure ditr. 
On leur fit raire antil.'hambre ll('llrlAnt une heure, "' 
quand on los reçut, ce fui Rans un mot d'excuse . 

Comme nous ne somm('S ni mini,qtr<'s ni ambMsadeurs 
et comme nous n'avons aucun désir de le devenir, nou~ 
n'enverrons pa!I dire à M. CoolirlQ'e nue nons trouvons qw 
de pareilles mœurs sont celles non d'une démocratie, m·i~ 
d'une voyourratie. 

Par curiosité, allez au Courrier-Bourse-Taverne, 8, ru<' 
de Borgval. Sa Munich-Alsace et ses petits plats froirl~ 

Bouchard Père & Fila . 
Leurs mouupolee : le Corton Blanc; les Grèves Eoiaur­

Jésus ; le Clos rle la Mousse rigurent au premier rang dt'~ 
Grands vin~ de Bourgogne. 

Dfpôt: Bl'uxclles, rue de la Ré9mce, 50. Tél. 173.7U 

Haro sur le journaliste • 

M. Stépha11e Lauzon ne qui a bcnuc-0up de peine à <t -
fendre devant l'opinion française ses bons amis les nme­
ricains attribue à l'indiscrétion d'un journaliste de l'en­
tourage de M. Caillaux, l'échec des n6g.ociatioos de Was­
hington. Vraiment M. Coolidge cflt élé bien susceptible. n a 
d'ailleurs dérrwnti cette fantaisie. f,a Yérité, ç'os1 qu·11 y 
a. parmi l1's 1lirigra11fs des Et:itl'·Fni.-;. 1pH•!r:11" $ hommr.s 
assez é1:1.aü~ pour com2r!!:ld1·e que la vro.ie, la grande 
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politique des Etals-Unis elll élé la politique de la géné­
rosité à l'égard de l'Europe. La grande puissance indus­
trielle el financière que constitue la république américaine "t ainsi pris le rang d'une grande puissance morale: elle 
0111 acquis le droit de parler très haut dans le monde et 
80n prestige eQl êté immense. Maia le régime politique de 
l'Union est la pire des ploutocraties démattogiques. Ces 
quelques hommes qui voyaient clair ont eu peur comme nos 
politiciens, plus que nos politiciens, car le corps électoral 
là-bas est encore intérieur au nôtre. Les dérnago1?Ues de 
1~-b~s disent : (( L'Europe payera » comme les nôtres 
dtea1ent naguère : « L'Allemagne payera •· Cela pe-rmet 
toutes les paresses, toutes les surenchères. Le véritable 
maître des Etats-Unis, c'est le sénateur Borah, le politi­
cien le plus retors du pa·rlement américain. 

Les Elablis$Cmenta de dégustation « SANDEMAN •, en 
Belgique, sont fréquentés par oout fin connaisseur en 
vins de Porto. 

Studebaker Six 

vend les voitures équipées avec un servo-frein hydriaulique 
à palonnier compensateur sur ' roues. Ce servc>-frein est 
compris dans les prix du tarir et ne constitue pas un sup· 
plément, comme c'est le cas pour beaucoup de marques. 

Agence : rue de Tenbosch, 122, Bruzellu. 

Battons notre coulpe ••• 

Oui, hallons ootre coulpe sur la poitrine de nos pseudo 
grands hommes d'hier. Les Américains, qui ont ét.é les 
grands profiteurs, les seuls profiteurs de la guerre, sont 
odieux avec leurs exigences et leu1'6 ingérences dans nos 
affaires. Mais, dans celle hisooire de dettes, nos gouverne­
ments, aussi bien le nôtre que celui de la Fran~. ont été 
d'une incroy.ahle légèreté. Pendant la guerre, la prodiga­
lité était excusable - la guerre est toujours un immense 
gaspillage - mais après la guerre! Souvenez-vous des 
années 1919 et 1920. Il fallait satisfaire lee anciens com­
battants, il [allah satisfaire les sinistrés, les occupés, il 
f~llait intlemnis.cr non seulement les gens qui avaient 
perdu leur maison, mais oussi ceux qui avaient perdu leurs 
matelas et leurs cuivres, il fallait récompenser les ouvriers 
de leur patriotisme el ne pae mécontenter les paysans 
qui entendaient bien maintenir les prix de l'occupation. 
Tout cela cot1tait des millions et des millions. Qu'impor­
tait ? On les trouvait en Amérique où l'on ne demandait 
qu'à nous prêter à un taux raisonnable, comme dit Har· 
pagon. Quant à lee rendre, on verrait bien ... 

Souvenez-vous-en : telle rut l'altitude de oous nos minis­
l.re8 en 1919, 1920 el 1921. Pas un ne se leva pour jeter 
le cri d'alarme, pour dire au pays qu'un jour viendrait 
où il faudrait payer. Pas un n'osa refuser de céder aux 
l!xigences des sinistrés, des combattants, des ouvriers, des 
électeurs quoi ... Et maintenant, nous sommes au quart 
d'heure de Rabelais. 

On est prié de ne fumer que les Abdulla 

Le gouvernement consulte les banquiers ..• 

Le gouvernement a consulté les banquiers. Il a fait venir 
M~r. Jadot, Francqui, Maurice Despret, Félicien Cattier, 
1-0us ceux à qui l'on suppose beaucoup de génie, parce 
qu'ils ont beaucoup d'argent. Nous ne disons pas qu'il a 
mal fait. Dans les questions financières, il est assez na­
turel de consulter les financiers. Mais n.oua so~ea ~~ 

forcés de constater que, chaque fois que le gouvernement 
consulte les banquiers, c'est que ça va mal et que tout 
l'effort des dits banquiers n'aboutit à rien et ne fait pas 
que ça aille mieux. Ce sont les banquiers qui ont 
obligé la France et la Belgique à quiller la Ruhr en lui 
oITrant en échange de leur gage, le plan Dawes, que !'Al· 
lemagne, depuia qu'elle a touché l'argent qu'on lui don­
nait pour se relever, déclare inacceptable. Et depuis, la 
dite Allemagne fait chanter tout le monde ! Ce sont les 
banquiers qui ont négocié avec l'Amérique, et ils n'ont 
p.as obtenu grand'chose. Il paraît que, en Angleterre, ils 
ont mieux réussi et que, i:râce à eux, on arrivera à stabi­
liser le shilling à d'assez bonnes conditions. M.ai& nous som­
mes un peu &ceptiques. Ce 8'<>nt les banquiers qui mènent 
le monde, et le monde ''a très mal, sauf pour les ban­
quiers. C'est peut·ê!re que, s'ils s'entendent très bien aux 
quc.stions do banque, ils n'entendent rien à la politique. 
Mais qui donc entend quelque chose à la politique ! 

BENJAMIN COUPIUE 
Sei portrait1 - Ses agrandissements 

avenue Louise, Bruxelles (Pork' Loui~e) - Tél. 116.89 

Eddy's Art Studio 

Le vernissage du Salon d'Automne, qui eut lieu sa­
medi, fut un succès complet. Le récital e-0nstitua, pour 
les amateurs, un vrai régal. Quant aux œuvres des princi­
paux arlistea belges, exposées dans le décor et les meubles 
splendides qui ont fait la réputation de M. Moonens, elles 
furent longuement admirées. Nul doute que les nouveaux 
salons de la place du Châtelain, 35, ne deviennent le lieu 
de rendez-vous de tous le-s amateurs de belles choses. 

Bien répondu 

Est-ce, com!'M on l'.a. dit, pour ménager les nationa­
listes, toujours excités? Toujours est-il que M. Stresemann, 
en acceptant l'entrevue de Locarno, avait charŒé ses ambas­
sadeurs d'une petite communication verbale concernant la 
responsabilité de la guerre. L'Allemagne, qui s'est re­
connue coup.able en signant le traité de Versailles, veut 
revenir orricicllcment sur cet aveu gênant. Comme de rai­
son, la France, l'Angleterre et la Belgique l'ont envoyée 
promener. Consl.at.ons avec plaisir que la réponse de 
M. Vandervelde est la plus cinglante. li s'est contenté de 
rappeler qu'en ce qui concerne la Belgique. l'aveu de 
l'Allemagne ne se lrou1'<' pas seulement dans le traité de 
Versailles, mais aussi dans le discours que le chancelier 
Bethmann-Holweg prononça au Reichstag le 4 aot1l 1914: 
« Nécessité ne connatl pas de loi ». M. Stresemann, en 
recevant cet~ réponse. a dQ se mordre les doigts. 

LA.-PANNE-SUR·M.ER 
llOTEL C01\'TIAEA'TAL Le meilleur 

Le petit jeu des initiales (suite) 

Un Père 
Patenté 

et Pas 
Pour 

aux Parfaits 
aux Pianistes 
aux Poules 

Piaooe 

Ilonoral>le, 
Héroïque 
Hypocrite, 
Huit sous... fournit 
Uommes de goût 
Habiles, et même 
Huppées ... l~ incomp.a.rablea 
Il an let. 

/lue Royale, 212, 
~eUa. 

... •--·--- ' ' 
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CHEZ VORONOF 

LE GORILLE. - Vie ns les prendre 1 

mtise allemande 

Certes, nous ue nous sommes pas montrés bien intelli­
gents d~pu1s la victoire, nous tous, peuples vainqueurs : 
Français, Anglal8, llah 'ns, Belges. Notre amour-propre. 
notre égoïsme mesqum, notre paresse intellectuelle ont 
permis aux Boches de saboter la paix de telle façon que 
nous laisons les frais de la guerre dont, seuls, les Améri­
cains prorilenl. Et devant ce beau résultat, nous sommes 
tentés d'admirer non seulement la politique allemande, 
mais même l'intelligence allemande. Qu'on 00116 laisse 
tr~nquille avec les bobards sur leur manque de psycho-­
logie ! ! ... 

Et, tout de même, c'est vrai qu'ils manquent de psycho-­
logie. De temps en temps, il leur arrive de détruire, par 
quelque bourde, quelque énorme gaffe, tout l'effet de leurs 
savantes manœuvres. Leur rôle, pour le moment, c'est 
d'amadouer les Ali iés, de mon trcr palle blanche, de faire 
croire à leur bonne volonté paciriqtre. Et les gouverne­
ments alliés ne demandent pas mieux que de les croire. 
M. de Monzie n'n·t-il pas été. tout récemment, porter à 
Berlin le Nlmcau d'olivier ? Bon ! A peine a-t,.il franchi 
la Frontière, que nos bons !loches suscitent à l'aviateur 
Costes, tombé par accident sur le territoire du Reich, 
l'odieux procès que l'on sait ... On ne lui a épargné ni une 
injustice, ni une muflerie. Il est impossible de lire les 
comptes rendus de l'audience sam: être écœuré. On M 
sait qui s'&St montré le plus ignoblP, du orésirlent. du 
procureur ou des « experts aviateurs ». Non, décidément, 
il n'y a pas moy<'n de s'entPndre a''"r rPs 1?ens-là ! 

REST.HiR.\'XT « J,.\ P1IX » 
57, rue de /'Ecuyer 

CuisinP classique 

DEUX JOLIES SALLES DE BANQUETS 

Batailles électorales 

A pe:ne rentré de vacances, notre monde politique s'est 
remia à sa fastidieuse et coutumièt·e besogne : les élec­
tiona 1>rovinci.ale1 - élootione à retard.ement - vont avoir 
lieu au commencement du mois prochain, et il faut ae 
lll!_Ur.1 .ia -~oaw-~ ~~a_!Iron,\er l& lut~ ei choiair_ ~ _ ~~-

dais. Cela se fait, cette fois-ci, en petit comité. Naturelle­
ment, on ne consulte paa la vile plèbe électorale sur ~ 
choix des candidats qui seront mis en bonne ou en mau­
vaise place ; mais même les bons naïfs l'Ui se S<>nt embri­
gadés dans l'une ou rautre association politique dans l'e~ 
poir d'avoir leur mot à dire, n'ont eu que la ressource de 
répondre : « A men » à tout ce qu'ont décillé les dirigeants, 
grands dispensateurs de candidatures. « Pas de poil ! Pas 
de poil ! », ce fut le mot d'ordre universel. Il y eut bien 
quelques mécontents qui essayèrent Je rou!lpéter. mais on 
a laissé lt-ur voix clamer dans le désert. 

Du reste, le public fait montre d'une belle inditrérence; 
11 ira voter parce que le vote est obligatoire. mais il n'a 
qu'une considération m6di0<:re pour les politiciens, qu'ils 
•oient bleus, blancs, rouges, jaunrs 011 vrrts, qui sollici­
lcn t sès suffragee. 

Les libéraux, qui ont été m.ul~nés aux dernières élec­
tions législal1vcs, affectent c!':l\'oir l'assurance d'une écla­
lanle revanche, et l'on a constaté, en rfrct. ave<' une cef'. 
lame surprise, que, d'après les communiqués orriciels, le 
nombre des membres de la f'tdél'alion libérale de faTTon­
dzssemtnt de Brurrilrs s'est sensibl<>ment accru. 

&u lemcnt. ce n'C$t pas toujours là un aie-ne de rorœ. 
et l'on rappelait, rautre jour. que j:imais l'antique As!llOC1a­
t•on libérale n'avait été nu~s1 nombreuse qu'à La veille de 
la grande cléhâde de 1884. qui donna le pouvoir, pour 
trente ans, au parti calholi11ue. 

C'est qu'à ce momrnt-là il y avait lutU> intestine entre 
doctrinaires et rarliraux et que, de part et d'autre, on 
avait recruté, pour se livrer bataille au poli, des adhérenta 
en nombre respcctahlt'. Aujourrl'hu1 rappelle un peu cet 
avant·hier lointain. Le dernier poil a mené à l'assaut des 
mandats parlementaires la foule de ceux qui trouvent nue 
les anciens, on lt's a assez vus. 

Les anciens ont repoussé l'attaque, mais loo assaillan~ 
reforment leurs bataillons et racolent des recrues nou­
velles. 

On ''erra ce qu'il en aortira. 

Avoir sa CITRO~N 

c'est vivre heureux. Allez les choisir, IH, boulevard de 
Waterloo el 130, avenue Louise. 

Noces d'argent 

La Belgique entière a donc célébré, comme il convient, 
les noces d'argent du Roi et de la Reine. 

Il y a vingt-cinq ans que le couple royal, par la dignité 
de sa vie, son souci du devoir d'Etat, 110n dévouement 
aux institutions, a mérité l'amour de tous les Belges unis 
dans le respect d'une dynastie qui. .. 

Non, n'est-ce pas, nous n'allons pas continuer dans ce 
style de cantate. Nous avonà pour le Roi et ls Reine tout 
le respect et toute l'affection qui se doivent. liais ili! nous 
ont montré euit-mêmes qu'ils n'aimaient pas beaucoup les 
fêtes de [amille, puisqu'ils sont allés cèlébrer leurs noces 
d'argent à Delhi ... C'est peut-être pour ne pas avoir à 
subir ni le laïus du Triple Comte, ni ll's cantates, ni les 
compliments officiels. Une des vertus les plu, aimab~ de 
notre famille royale, c'est son amour de la simplicité. 
Qu'on lui épargne donc les oompliments sunerfius ! 

PENDULES .... ''Jus T '' PENDULETTES • 
MONTRES .. ·•• 

DONNENT L'HEURE JUST 
~- -~n vonto oh" loa b~•- .t>.o!:_l~g_ora_c 
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Le 1ocialiame athénien 

Gambetta vouLa1t donner à la République un re[)et d'atti­
cisme; la République athénienne fut presqu'un programme 
de gouv<'rnement, Gambetta aurait-il un disciple en notre 
ministre des sciences et des arts ? Quand Cam11le Huys.­
mane s'installa dans le fauteuil encore chaud de M. Nolf, 
les fonctionnaires du département furent pris d'une légère 
tremblote. li arrivait avec la réputation d'un socialiste 
pointu, d'un flamingant plus ou moins rabique et d'un 
, he( terriblement autoritaire. Ils firent donc d'abord à 
leur ministre cet~ grimace respt'ctueusement renfrognée 
qui e.~t l'attitude de défense du Fonctionnaire. Mais notre 
Camille qm aime le paradoxe s'était juré, parait-il, de 
faire mentir sa réputation et de faire la conquête de son 
personnel. Constalons qu'il est en train d'y réussir. 11 est 
accueillant, bon garçon, plaisante vol!O-ntiers. Bref, M. le 
ministre semble avoir oublié qu'il a été proîesseur et se 
~ouvenir qu'il a été journaliste. « Et vous aavez, nous dit 
un de ses subordonnés admiratifs, il c~t beaucoup moins 
flamingant que M. NoU ! >> 

Mais, il y a mieux, on dirait qu'il vient même de taire 
la c<>nquête de ses administr6s. Comme si les lauriers de 
Destrée l'empêchaient de dormir, il favorise la litiérature, 
crée un prix national de 10.000 francs, des bourses de 
voyages. Rref, se montre « Athénien JI . C'est d'ailleurs lui 
r111i le dit. 

RESTAURA.NT c LA MAREE• 
22, place Saint<'•Catheriru 

Les mardia et vendredi6 
Déjeuners et Dtners à 20 francs 

Trois spécialités de poisson au choit 

GRANDS ET PETITS SALONS 

M. E. Goddefroy, détective 

lfareauz.: 44, rue Vanden /Jogaerde, Bruxelles-Maritime 
Tél. 603.78 

Oui, mais ... 

Il est bien mal entouré. 
Lorsque le bon Camille décrocha un portefeuille minis­

tériel, son premier soin fut de caser, en ouelques postes 
hautement lucratifs, parents, amis et connaissances. C'est 
d'ailleurs une vieille tradition miniotérielle. 

Il s'est embarrassé, cette rois, du fils d'un de 1!f!ll oollè­
gues de la Chambre, dont il a tait un secrétaire. 

Ce jeune homme, plein de morgue et de suffisance. et 
11ui croit qu'on traite les profeSëeurs comme les potaches 
de !'Athénée d'Ixelles, dont il avait la surveillance 
avant d'êlre él~vé à ses hautes fonctions, a mis le 
désordre dans l'administration de son patron : les 
rlO!Siers s'égarent, s'entassent sur le bureau de M. le ~e­
crétaire, et l'on est surpris par la rentrée des classes sans 
avoir pris aucune des mesures qui devaient assurer la re­
mise en marche et le bon fonctionnement de la machine 
scolaire; mutations et nominations n'ont pu être soumises 
en temps utile à la signature du ministre ou n'?nt pas été 
notifiées aux int6ressés, quand elles ont été signées. Gâ­
chis, gAchis, gâchis ! Est·ce que tout cela . . n'a~rait pas 
dll être prévu el réglé dès le mois d'aollt au heu d ia1ttendre 
il la dernière minute ? Mais la hâle d'aJler en vacances ... 

!aire qu'un ministre, même socialiste. doit à la n.ajesU 
roy.ale, ~e ~·est aperçu q~'au tout dernier moment qu'il 
convenait d accorder un Jour de congé à l'occasioo des 
n<>œs d'argent du Roi et de la Reine. Dans maints athA­
nées de province, qui ont une clientèle mi-rurale les 
~arents avertis depuis longtemps que la rentrée ~vait 
heu le 1"' octobre, n'ont pas été avisés à temps du chan­
gement et ont envoyé leurs enfants en classe à œ. date 
primitivement fixée, et ceux que l'on voulait mettre en 
pension sont venus encombrer les dortoirs el le réfectoire 
dès le i 07 octobre, alors qire c'est seulement Je 5 octobre 
que les cours ont reC"Ommencé. 

La note délicate SE'ra donnée dans votre intérieur par 
lea lustres et bronzes de la Cie B. E. (Joos), 65, rue de 
la Régence, Bruxelles. 

Le temps c'est de l'argent 

Avi!i-voua cinq personnes à visiter dans le Grand-Bru­
xelles. ? U vous îaut un jour entier. Retenez done pour 
demain la Ford des Etablissements Félix Devaux· voll! 
verrez vos cinq clients en une heure et vous paierez 
250 france par mois à forfait. - 63, ohaussée d'lxelle1 et 
91-98, boulevard Adolphe-M~. 

L'église-journal 

Le IX- Si~cle publie la liste de ses collaborateurs. On 
y relève les noms de trois abbés : les abbés Louis Char­
lier, Omer Englebert et Louis Picard ; de cinq R. P. : les 
R. P. de Moreau, Valère Fallon, A Gille, Hoornaert et 
Lebbe; d'un chanoine ; le chanoine Paul Halnanf6; de 
deux Doms: Dom Nieuwland et Dom Vitrv, tous deux de 
Maredsous; enfin, d'un monseigneur: J. · Schyrgens: en 
tout douze ecclésiastiques, sans compter les VII, parmi les­
quels quelque robe noire doit s'être vraisemblablement 
glissée. 

Mais le IX• Sit}cle nie dit pas tout. 
Il est d'autres abbés dans sa rédaction et notamment 

l'abbé Van Ilout, qui signe, en pr<!mière page du journal, 
de l'initiale V., des articles oô se reflètent, comme des vé­
rités essentielles, quoique essentiellemoent disparates, 
toutes les nuances el couleurs du prisme politique, d 
l'abbé Norbert Wallez, lequel fait quotidiennement, au bas 
de la troisième page, la salad"e des coupures de journaux 
et qui, à cette occasion, crie de temps en temps: « Métè­
que ! Métèque !» à l'adresse du plus loyal de nos oon­
(rères, d'un doyen qui honore la oorporation et que la 
corporation honore - ce qui a pour effet de provoquer, 
suivant les tempéraments, des haussements d'épaulœ, des 
rire.s goguenards (« ~tit !... petit ! ... petit !. .. ) ou des 
explosions d'indignation. 

On voit que ces deux abbés-là trouvent tout de même 
quelque place d,ans la maison bénie par l'archevêque. 

Si l'on cherchait bien, il est probable qu'on trouverait 
encore d·autres abbés dans l'escalier ou dans les placard&. 

Pourquoi le XX' Si~cle, entré dans la voie des aveux, 
ne dit-il pas tout tout de suite ? 

Aj.oulcz â cela que cet excellent Camille n'ayant pas eu La meilleure machine parlante du monde 
li ~· eAAO"I cle a' accoutumer à la déférence protoco- SA~ON~ P'~IPOSITION 1 141 rue i Arenberg. Tél. i2~5t - - . .....,,. --. ., \ , ' - ... ' , . ....._, 
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Paradoxe 

Jadis, feu Edmond Picard écrivit le Paradoze sur raoo­
cat, pour prouver que ces mes.sieurs du Barreau, après. 
avoir prêté le serment de ne défcnJre que des causes qu'ils 
estiment en conscience être justes et honnêtes, ont 1.epicn­
dant pour devoir - devoir profitable - de plaider de 
kur mieux tout1.'S les affaires qu'on leur apporte. 

L'autre jeudi, M. l'a\'ocat général Paul Leelercq, en une 
mercuriale prononcée en l'audience solennelle de rentrée 
de la Cour de cassation, a développé cet.le thèse plus para­
doxale encore: « que les conseillers de cassation n'appa!'­
tiennent pas au pouvoir judiciaire >). C'était, à ce qu'il 
parait, l'avis de Uobcspierre qui, lorsque fut instituée la 
Cour de cassaüon de France, soutint que !Rs nagistr ats 
qui la comp06cnt, étont chargés de veiller à i:e que 'es 
juge$ de pl'emière instance et d'oppel appliquent exacte­
ment les lo1a, doivent conlrôlt>r le pouvoir judiciaire; ils 
n'en font donc pas partie et doivent être oonsirlérils plutôt 
comm.e un des organes du pouvoir législatir, pui3qu.e, di· 
sait Robespierre, il n'y a que trois pouvoirs. La presse, 
encore dnns l'enfance, n'avait pas, en ce temps·là, été 
proclamée le quatrième pouvoir. 

Muis, d<-puis Robespierre, il y a eu ln Constitution belge, 
qui s'oocupe de la Cour de cassation dans le chapitre con­
sacré au pouvoir judiciaire; el le ministre de la Justice, 
s'il avait été là, eOt été peut-être étonné et offusqué paT 
cet~ tentative de soustraire à son autorité La plus h'lute 
magistrature du pays. 

Aussi, la thèse de l'avocat général et les araumcnts dont 
il l'a étayéo ont-ils paru d'une étrange subtilité: mais 
ces jeux d'esprit dans l'nlmosphère solennelle d'une vaste 
et décor.ative salle d'audience, où siègent 1ie graves ina­
gislrats tout de rouge ' 'êtus, cela vous a, tout de mi!me, 
beaucoup d'allure ! 

El puis, il faut bien dire quelque cho.se, quand o~ est 
chargé de foire un discours de rt'nlréc, et les gens qui onl 
de l'imagination répugnent à enfonoor des rrortes ouvertes. 

« Ce serait folie d'acheter une quatre cylindres, quand 
« ESSEX vous offre sa no11vrlle Conduile inférieure six 
« cylindres au prix de 29,950 franc~ (le dollar 21 fr.) 

« PILETTE, 15, nce 'Vryrlt. Tél. 4~7.2!~. ,> 

I RIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

Au Conservatoire 

Hé quoi ! voila que Léon Dubois quitte le C-Onservatoire ! 
a a donc vieilli jusqu'à altt indre la limil.e d'âge, œ cher 
ami ? Il n'y r~rall pas : il e~t de ceu~ à qui une calviue 
précoce a conféré, de bonne heure, les opoarenc.es d'u~ 
;iue mOr - et il nous semlile que. depuis trente ans, 11 
n~a pas chang·'· li n·a pas gri~onné. dans tons les cas. ~I 
!;() retire vnlidc cl toujours rnthousiaste d" lrarnil. El 11 
donnera certainement des .successeurs au Mort, à Edénie, 
à Vers la Gloire ! 

Sa succession, comme celle d'Alexandre, se partage 
entre les généraux. El voici s'avancer le [écond Jongen, 
tout couvert de notes, escorté de sonat.cs, d.(! noëls, de 
concêrlos cl de qualuors. Et voici aussi De Fauw, le bâ­
ton rl-0 direction à la main, marchant dans un bruit d'ap­
plaudissements pr-Olongés, la tête déjà bourdonnante des 
1lix concerts qu'il Jonncra au Conservatoire pour son 
nr:rrè,, rie joyelr~e <'nlr"•' .. 

<'o·•l'nl r·.d: ! •111~ 1\:1x 1 01 \ Hl~ ch··!J> du ConEN'va· 
ltihc ~ 

, ...... Sa~uonst avec u11c même sympathie.i François Rasôe, 

qu'une juste P.romo~~n envoie au Conservatoire de Li. : 
la façon dont il a dmgé l'école de musique de Saint-Jo.sse­
~n-~~e-Schacrbœk esl un sQr garant de la façon dont 
il dtr1gcra le Co~servaloire de Liégc, que Svlvain Dupuia, 
ava.nL mêm~ qu'il ne prlt le fauteuil directorial, procla.­
ma1t le meilleur de Belgique. Sylvain Dupuis ! une poi­
g:ne, une oonsc1cnce et une belle Ame d'artiste. Lui aussi, 
hbérè de la tyrannie dts travaux counants va se mettre 
davantage à la composition - ses amis, du moins, l'e&­
pèrent. 

PIANOS E. VAN DER ELST 
76, rue de Brabant, BRUXELLES 

Grand choix de Pianos en location 

Teinturerie De Geest 39· ·H, tu«" de l'Hôpftal,.. 
E11Yol 1olf11h11 pro'flnco•T61.H9 • .,. 

L'Exposition Hermans 

. Le Ce1·cle A.rtistique commence la séri~ de ses nposi-' 
fions de la sa11'-0n par une rétrospective Charles Herm.ana 
qui réjouit tous les mna~urs de bonne peinture. il y a 
quelque vingt ans, Hermans passait pour un !)Ourp1er 
da~s la jeun;sse artistique. On lui reprochait de se com­
plaire dans 1 anecdote. L'Aube, le fameux tableau du mu­
.séc, fnisait Murire a\ec son symbolisme facile: le pâle 
n0ceu: et le . brave ouvrier ; . La Circé paraissait comiq~. 
Et pU1s, quoi ? Hermans pt'•gnait comme son maitre Gal­
lait et ignorait le mou\•cment impressionniste-luministe. 

On ne comprend plus C<'S reprochœ aujourd'hui. Sans 
doute, les « anecdotes » de Charles Hermans oont d'un 
goût qui dat..? un peu ; nous \'Ous abandonnons la Circé. 
Mais quoi ! n'êtes-vous pn11 Fnli!jué de ces millions de 
« pommes sur une us.sic!~ » qui encombrent les exposi­
tions; de ces innombrables nature! mortes; d~ ces par 
sages où il n'y o rien 11u'un ciel et un bout de ten-ain; de 
ces table.aux qui ne représentent rien ? 

Et puis, si Charlc.s Hermans se complaisait dans le ta­
bleu11 a sujet, comme il savait pcindt'c 1 Dans la jolie salle 
du Cercle, lrès hcurt·u~cmcnt transformé-c, L'Aube fait un 
effet exlraordînair·e. C'est un magnifique morceau de pein­
ture. D<1 m~mc l'csqu.ssc du Brl[ de la 11/onnaie, dont le 
tableau se Lrou\·e nu Musée de Philadelphie; cela lait oon­
ger a 1111 Delacroix. El que de jolis nus, voluptueux, na­
crés, vi1·anls ! El ce petit portrait gris qui appartient à 
'.!me nlnnchc nousse.<>u ! Lc.5 moins bonnes choses sont 
celles rie la dernière pério1le : ll's nus un peu crayeux, où 
ffcrmans cédant à la mode. s'dforçait de peindre clair. 
Aujourd'hui, la roue a tourné: ce sont les peintres qui 
ont nppris à 'oir clair qui s'efforcent de peindre en brun. 

On a reprorhé a la commis~ion du Cercle de n'avoir 
1lonné de Charlt's Hermans qu'une expo~ition incomplète. 
11 faut, au contraire, l'en Céliciter : Hermans était un 
peintre admirahlrment 1louê t'l d'une étonn.anle habileté 
manu~lle, mais il avait les défauts de ses qualité6 el tom­
bait assez facilrment dans la « manière », dans une sorte 
de <c fa prcs o » qui annonce le malencontreux Van Beers. 
D'autre pari, son goOl n'él:iil pas tr~s sllr, de sorte que, 
dans son œun!', fort consiMrablr, il n'y a ptls mal de 
déchet. [nô exr.osition complète etlt nui à sa mémoire : le 
choix judicieux du Cercle le grandit sinl?ulièrement. JI 
apparaît maintenant comme un mallre de l'école belge. 

So! ~:d~s. Len plus helle$. Les moins chètes 

LA MAISON DE LA SOIE, 13, rue de la Madeleine, Brw.. 
Le meilleur marché en Soierie, d.e tout lltu1.elle1_ , 



- Voilà ce que c'Ht d'ltr• aortl aan• ar101i lu le noueaa 
r~glement •Ur la rirculation. 

Le journal des Goncourt 

Publi1;ra-l on ou 1~ 11ubl 1e1 a-t-on pas ~ texte intégral 
du Journ11l des Goncourt ? Cette question revient périodi­
quement sur le tapis. Ce serait, inoontestablement, une 
anag111r1quc affaire de libraire. Etant donné le bruit du 
~cantlale qui a élé rait autour de ces souvenirs pœthumes, 
tous IPS (( cochons )) tic langue rrantaise se nrécipiteraient 
d~f'us. sous prétexte de curiosités littéraires. Et cepen­
dant. 11 est vniisemhlable qu on ne les publiera pas, parce 
qu'ils ne sont pas publiables. 

Vc,us savlz ce que c'est qll'e certaines conversations 
libres de f>urnalist•·!l,de gens de lettres, et même de gens 
du monde. Tout le monde est déchiré à h~llcs dents. Pas 
un homme tNnhre dont on ne raconte des horreurs ! Un 
homme politique éprouve-t-il le besoin de quelque repos ? 
On I > Mclafle P. G. (il ne s'agit pas du Procureur Général). 
On rite les mai~-0ns inti;-rlopCi! que fréquente tel ancien 
prooiclrnt du ronse1l el l'on rlonne l'ndresse de lii dame 
qui a la spéwililé de l'AcaMmic française. 

Tout le monde sait ce que valrn' ces propos. Mais Ed· 
monel de (',.oncourt. très artiste', mais qui n'.avait jamais 
été très intelligent, n'était plm1, vers la fin de sa vie, 
qu'une sorte de rommère vicien.sc qui mettait toute sa joie 
à rcc11r11lir d~ h;stoireR obscènes sur ses contemporains. 
Plus1e11rs de ses ramilic>rs. ronnai;;sant sa manie, lui en 
inventaient, not<1mmrnt J.-K. Iluysm:ins, qui avait l'ima­
ginot on frrnéhque. Le Journal dn Gonrourt, c'est cela. 
et ce n'est que oola. Sur ries morts rér.ents. t>t même sur 
des vi\'ants. il y a là ries histoire$ invraisPmblobles. On 
voil le scandale ! Tout le monrle en serait éclaboussé. et 
la mémoire du dernirr d<>s Goncourt sortirait toute salie 
rlP. la bagarre. ,\ q1101 bon ! ... 

t Laa abonnements aux journaux et publication~ 
> 1lefges, franc:als et anglais sont reçu11 à J'AGENCE 
> DECHENNE. 18, ruf' du Pen11l, Bruxelles. 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

Conserve à la peau le velouté de la Jeunesse. 

Un styliste 

Un nouvel astre vient de ae lever au firmament de la 
littéralure belge. C'est un véritable styliste qui se révèle 
en M. Florent Fourneau, dont ha Prôvince publie :.:n ro-
man en feuilleton. . 
w Dkhirure - tel ee& ~titre d\l chef-d'œu'n't de K. F1o-

rent Fourneau - est un tVian de la guerre. Il est em­
preint, ça va sans dire, d~ !,Jus nobles sentirnalf5. 

Qu'on savoure d'abord oc~· 1nalyse psychologique: 
... Et il cherchait. une adn4',r transition pour """''teuvrer 

vera le cae moral de M fille. 
l:iur lea tempérament• débilee, Céminina, impulsüa, l'action 

de oee racontara détermine de véritnblea catastrophes. N'ayant. 
pomt oette note imperturbable et suraiguë de canctère qu'on 
découvre chez Barquet, il a'enmit. qu'ils parwo:ren. ce long 
calvatre de l'occupation par mon~ et descentee. Oh ! les gli&­
Mdeii temble. vera lea bas-fonda de la démoralisation ! Combien 
de cœura meurtri• en cea régions! Combien de tombes préma­
tnréN ! ... 

Je reoconke de oea natures parmi mea ami&. Lorsque la dé­
faite lea prend .•• Parbleu! quel désespoir navrant! En eux, c'est 
une névralgie de chairs, un oa.uchemar, une dévastation. Et 
loraqu 'ils sont cantonnée en ce• mMécages, le pia œt que rien 
n'opère plus an.r eux. Ce m-.1 aeinble vouloir s'y fi.:J:er. Et, effec­
t1vement1 o'eat un état en forme.tion que je comtate. Est·il 
occasionné pa.r une débilité physique due aux privationa ? ..• D y 
a Wl peu de tout cela. Ce qui devient certain, c'est que dea 
Amea autrefois promptes aux emportement.a patriqt.iquea, actuel­
lement restent ressorte caa~éa. On no sait plus leur arracher 1lll 

alll'8&nt chauvin, un geste qui, da.ns l'air, (ait coup de sabre, 
w:i mot qui, sur la pointe des dents, fait capsule. 

Uant d'innombm~lee descentce morales sur cette mer agitée, 
ûa ont e:técuté pluSteura plongeons et réu•si à foire la planche, 
mais, t. la fin, gradnellement, l'élément froid a ligot.é leura 
membrea. lla couleront à pic au fond de l'océan, après qu'ils 
•lll'Ont exécuté, tout comme le noyé, trois remontéell tragiqoe11. 

Uomprends.tu, ma fille, le mal que cela fait et comme il es\ 

da.ngereu de se lai!11<er aller runsi aux espoil'll falsifiés 1 

Mais voici l'nrmist1œ, la vict-Oire, l'entrée fas Alliés à 
Mons. Ge-0rgetle, l'héroine du livre, voit entrer les Ecos­
sais, « rudes gaillards an'< mollets et grnoo:x sans inti­
mités ». Puis. rllc aperço t un orrir1"'r frantais : 

CJbez Geori;ett~, une foule d(I désil'!t ae réveillaient ... 
A l'ou,·ei-turo dea hoetili~, elle s'était appliquée à en con­

"01ter des .t.rJllée~, à en exiger si fort qu'elle en avait attrapé 
la ha.utJse. Dana dts songe~, elle en avait acclamé d'intermi· 
uables défilé3 : des zoua\·fll', del' spnbis, dee soleils tropicaux, 
des cuiraaeiPl"I au corset blindé, d'itncif<ns grenadiers de N11po· 
!éon. La rroutilire proche on r!!gor!feait, mais, curieuse malice 
ae guerre, de cet œnf frnnçnis d~vnient ~ortil' des ma.ea~s pro­
fondes d 'insuliti reg. 

Terribles, cee jeunes filks, n 't>>l-ce pas ? Mais quel cu­
rieux phénomène que cet œur frani:ais qui produit deit 
insulairc!I ! .. . 

M. Florent Fourneau s<-111 s\1rcment rli' l" 1rlrmie ! 

AU CENTAURE Exp. MAMBOUR 

Automoblies Mathi& 

12 HP., Conduite intérieure, 29,850 franca 
La plus moderne, la moins chère 

TATTERSALL AUT0,10BILE 
8, avenue Livingstîne. - Téléph. 349.83 

Gaîtés administratives 

Ni Vénus--Astarte, ni Diane la Blonde, ni aucun iles dieux 
de !'Olympe ne sont gratifiés d'une aussi belle variété de 
déoominations flamandes que ne l'est. en Flandre, l'in­
specteur de remploi. 

Au début, l'inspection générale le qualifüi.it de « Heer 
Opzichler »· Puis ce fut : « Heer Inepecteur ». et les dil[é­
ren~ dôpartementa lui décernèrent ces dénominations au 
choix : « Heer Tocziener •, « Heer Opzieœr ,., « Heer 
Toezichler » ! 
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Pour les adjoints, on les qualifie indistinctement : 
« Adjoint lnSpi!Cleur » {sic I !), « Toegevcegde opzicner 1>, 
avec toules les variantes du seoond nom : «Bijgernegde », 
Adjunkt )>. 

Dref, il n'y a pas de pcr.sonnage officiel qui puisse se 
larguer d'êll'C aussi bien baptisé ... 

BUSS & C0 P:~r CADEAUX 
- 66, RUE DU MARCHÈ-AUX-HERBES, ~ 

Il faut chanter la bière ••• 

Air connu. La bonne bière du pays mène à tout; et 
c'est quand le patron du café quitte son oomptoir que le 
cliPnt méd :le. 

Le café-estaminet d·e la rue Auguste-Orts, le Lion belge, 
en face de !'Olympia, vient de p.asscr en n<>uvelles mains : 
le pri:"t de la reprise est de ... 

Devinez ! 
... de huit cent mille francs. 
Vous avez bien lu. 

Grand Hôtel du Phare 
263, Boulevard Militaire, IXELLES 

GRANDS BT PETITS SALONS· CUISINES 6: CAVJ:S RENOi\\MBES 
T616pbono 323·63 

Boul'vard ne s'en va plus en guerre 

Le baron féodal de la Démocratie, Lemonnier-Br.as­
dc-Fer du Iloulcvard, s'est aperçu qu'il nvait r.ait un im­
pair en poussant le cri de guerre : « Sus à la loi sco­
laire ! » L'accueil fait par les journaux de Bruxelles à 
cette invitation belliqueuse avait été plulM froid ; celui 
des journaux de province a titi- ~J.acial. 

Aussi le baron n'a-t-il point insisté. 
Que \'-Oulez-vous ? Prisonniers de loui· passé, ces 

hommes du moyen âg<' ne sont pas à la page; il fa.udrail 
être sans cœur pour le leur reprocher. 

Entre sénateurs ... 

- La cha!ise est un exercice parfoitemc>nl illogique ... 
- ? ? ? ... 
- Vous îabi iquez à coups de fusil un tas de fricots 

et de ci reis ... à venir ... Alais, en attendant, vous n'avez 
rien d'immèdiat à \'Ous mettre dans le coco quand il est 
moins dix ... 

- P-0ur une Io1s, les pauvres d'esprit ne sont pas 
heureux ... 

- Vous dit.es ? ... 
- Voici mon menu en pleine campagne, hier midi .. . 
POTAGE ... POISSO~ EN PATE ... PUREE DE VIANDE .. . 

les épicœ Naient de choix et j'ai eu ile la marmel.ade 
sur mon pain pour dessert ... 

- Alions !. .. Allons ! ... en pleine campagne ? A l'au­
berge, oui? ... 

- Mais, voyons., vous ne connaissez donc pas les nou­
veaux commandements du chrig;eur : 

Ne néglige pas le substantiel 
Prr.nds clrs con.~erne.s rie CROSSE ET Bf,ACl<WEDL. 

Un repas complet entre ciel et terl'e 
1 Grace au:e produita de &hez Crossa et Bûi.!;J..-well. 

L'abonnement mystériewc 

Un de nos grands confrères de la presse financière. 
!'Echo de la Bourse, recevait, l'autre jour, un coup de télé­
phon-e I[: 

- Je suis Mme X ... Vous m'envoyez tous les jouI'11 votre 
journal, sans doute dans l'espoir de m'y abonner. Ie crois 
devoir vous dire que ce n'est point mon inkntion ; j'achète 
l'Echo tous les samedis et je vous prie donc de cesser 
votre envoi. 

On vérifie et l'on ne trouve dans le fegistr'è des ahonnét 
aucun nom semblable à celui donné par la dome. 

On lui téléphone pour l'en informer. 
- Cependant, dit la dame, lous les jours le facteur 

dépose votre journal dans ma bot!.<', avenue X, n. z. 
Nouv-elles vérifications dans les Livres du journal; Mtt­

velle communicallon téléphonique : 
- Nous envoyons bien le journal à votre adresse, Ma.. 

dame, mais ce n'est pas à votre nom. c'est au nom à 
\Oie W ... 

- Mlle W ... ? répond la voix étonnée de la dame .•• 
Puis, tout à coup, la voix s'exclame ·: 
- J'y suis : c'est ma ruisinière ! 
Entourez celle véridique histoire, lecteur et vous surtout, 

lectrice, des commentaires qui vous plairont le mieu.s. 

Ta verne Royale 

fRAITEPR 
23, Galerie du Roi. Bruxelle1 

Téléphone 2ï6·!JO 
Déjeuners, Diners. Soupers â domicile 

Tous plais sur commande 
Les premiers Foi<'s gras sonl arrivés 

Caviar gris Malo.s~ol - Th~ MMange Spécial 
POn1'o - VINS - CIIAMPAGNE 

L'intruse 

Encore un livre que la bousculade causée par la cala­
miteuse néc-cssilé où nous sommes trouvés d'imprime.r 
Pourquoi l'as ? à P.aris, nous a fait oubli<'r dans le Filet 
.t un c-0mparl:rnent du train Bruxrlles-Paris. Il ne s'agit 
pas de la ptère de Van Lecrbcrghe : notre retard n'est 
point aussi consirli•rable. mais tl'un volume de Mme Julia 
Frézin - nom de jeune fille de la Femme de G. Van 
Zype, lequel vient, la semaine dernière, ile triompher .au 
Parc. 

C'est un roman grave, dont Van Z1pe tire-a peut-être, 
quelque jour. une pièce - grave également Le devoir, 
la tendresse, l'amour coupable, l'esprit de sacrifiCR four· 
nissenï: les res~orts de l'intrigue Une enfant innocente, 
l'enfant rl<> l':idullèt'e - l'Inl ru~e - s'v Mbat symo.alhi· 
quement oonlre le mauvais sort, l'injP•tirt> ('f la haine. 
Et celte histoire est tout embc>llie par une pitié cordiale, 
par la simple el tliscrèle émotion ave~ :aquelle l'auteur l'a 
écrite. Empoisonnés que nous sommes par les horribles 
liqueurs de la Littér.ature ri la mode, la coulbe d'une eav 
fraiche et pure, d'une eau qu'on esl tenté d'appeler IU& 
traie, nous C''\t d'a11tant plus prérieusie. 

Et nou.s rendons grâce à Mme Julia Frézin d'a11oir libéri 
celle source où notre soif sainement s'abreuve. 

C(/~W/ld&~ 
Agen! général pour la Belgique : J. CHAVEE 

1, Pl11&• d• C1t1u.ia111, - 'Braz•ll•4• - fl/lpbo,.. 14'11.11•1~ 
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Pour tuer lea canarda 

La Dermère He11re du 5 octobre en enseigne doctement 
les moyens. D'abord, dit-elle, il est bon de faire jeùner 
pendant vingt-quatre heures le canard, avant de le tru­
cioor. Quanti, alors, la dernière heure du canard a sono~ 
à l'horloge du Destin, voici comment il faut procéder 
(nous citons textuellement) : « Prenez le canard entre vos 
jambes, en lui tenant solid<>ment le cou ; puis posez la 
tête sur un bloc de bois, en la tenant ~e la main gauche ; 
au moym d'un couteau très effilé que vous tenez ile la 
main droite. vous ouvrez la vrine qui se trouve derrière 
l'oreille, rl'un roup bien stlr, de haut en bas. Placez en· 
suite la bêl<' la tête en bas en la maintenant. Pendant 
qur le snjrt saigne, plumez-le ... i. 

Nous ferons rcmarqurr à la Dernière Heure-: primo. 
qu'il est per11onn<'llcment impn1d<'nl et aussi peu confra­
ternrl, quand on est journaliste. d'inrliquer au public le 
moyen rl<' tuer les canarrls: scrundo. qu'elle aurait tort 
de penser que la Société protectrice des animau.r n'a pa~ 
Hé inventi\e pour les rhir.ns !*'Ul<'menl : rll<' l'a été aussi 
nour toul<'s les bl'IP6 que l'on martyrise, canards compris: 
, ,·rtio. que r<'lle SocUté est bien capabl11 de tratner. à sa 
harre lrs soigneurs qui plument tout vivants cee infor­
tunés volatiles avant de le! assaisonner ai1x oignons ou 
:iu:s navets. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
?.O. olace Saint...Cudot.. 

Histoire biblique 

Prévenons nos lecteurs que, comme la plupart des his­
toires bibliques, oelle-ei n'est pas pour les jeunea filles. 

Lors du déluge, l'Eternel, donc, ordonna à Noé d'intro­
duire dans l'arche un couple d'animaux de chaque espèce, 
pour que la flllce ne s'éteigne pas. C'est œ que fit l'émi­
nent constructeur naval. Mais dans la crainte d'avoir dans 
son arche une mulliplication vraiment trop encombrante, 
et pour éviter à sa famille le spectacle continuel des polis­
sonneries que tous ces animaux réunis n'aur.aient pa~ 
manqué de se permettre, il prit la précaution de faire su­
bir1 à tow tee mâles, l'opération qui assure à la Chapelle 
Sixtine de si excellents chanteurs. 

L'opération faite, il mettait la partie amputée dans un 
-;achel, lequel était déposé bien précieusement dans une 
armoire, avec une étiquette indiquant le nom de son pro­
priétaire. 

Lorsque les eaux se retirèrent et que la tourterelle re­
vint avec le rameau d'olivier, Noé rendit la liberté à toute 
sa cargaison, et, chaque fois qu'un mâle pa663 à la sortie 
de l'arche, il lui rendit bien précieusement le sachet oor 
respondant. 

Vint à passer le singe, ayant sa guenon à son bras, 
omme de raison. A peine ~rti, il s'rmpresse d'ouvrir BOn 

<achet et part d'un fou rire formidable. 
- Me dirais-tu bien, grand nigaud, lui dit sa guenon, 

ce qui te fait rire à un point pareil ? 
- Chut ! lui dit-il : filons sana rien dire. 
- Pourquoi cela? 
- Figure-toi que Noé s'est trompé et m'a remis le sa-

chet de ... l'éléph.a·nt ! 

'lb.PHLUPS CARROSSERIE 
D'AUTOMOBILE 
DE LUXE 1 : ·1 

~ ~231 rue lan1°8ouol1 Bruxellee. .... '.'l'.éla 1 138,0J 

Le jeu dea sobriquets 

Sail-on comment on a sobriqueté, à Paris, M. Herriot ! 
Le Lyonnais &all6 crédit. 

Marque Sandeman universellement connue 

Histoire juive 

Jacob olfre à sa femme Sarah, pour 90n anniversaire, 
un magnifique perroquet. 

- Ob ! comme je suis contente, Jaoob ! Comme il est 
beau !. .. Est-ce qu'il parle ? 

- Naturellement, Sarah, et il parle même très bien. 
Sarah installe le perroquet dans son salon. Elle reçoit 

tous ses amis qui viennent la féliciter. Tout à oou·p_, te 
perroquet crie à lue-ttte : 

- A bas Ica Juifs ! 
Furieuse, Sarah s'en prend à BOn mari : 
- Tu aurais vraiment pu faire attention ! 
- Ecoute, Sarnh, comment aurais-je pu le croire ca-

pable d'une chose semblable, avec un nez r>areil ? ... 

: RESTAURANT ! t 
AMPHITRYON & BRIS fOL PO~TE LOl'IRB 

SES NOUVELLES SALLES .,.. SES SP~CIALITÉS 1 

Locataire et proprio 

f.elle-ci se 1>3sse dans la aalle du tribunal, 1 Gedinne. 
C'est l'éternelle querelle des loyers : .Jacques, têtu 

comme un mulet des Ardennee, a cherché querelle à Gal­
machy, son proprio. 

Des mots, on en est venu aux mains, et le proprio, 
fruste et féroce comme un aangli~r de son pays, a rossé 
son freluquet de locataire. 

Le tribunal entre dans le prétoire et s'iMta!Je ... 
- Voyons, dit le président, paternel, à Galmachy, com­

ment vous êtes-vous laissé aller à de tels gestes ? 
- C'est que vous ne le connaissez pas, Monsieur le pré· 

si dent: c'est un bougre qui ne fait que m' . . .insulter. 
- Calmez-vous, continue le bon juge: regardez là, de· 

vant vous, ce Christ en croix; Jésus-Christ a été insulté, 
on lui a craché au visage, on l'a couronné d'épines, fla­
~llé et cloué sur une croi:"t. et, malgré tout ~la. il a par­
donné ... 

Et Galmachy de répondre : 
- Awè!, M'ssieu l'djuge, c'est fort bien. ca ... ~{ai~ a!lez 

enc.ore en trouver un p:ircit, vous !. .. 

O=Cédarisez 
votre demeure 

GROS t Comptoir des Ptodoifs 

1., 0 -Cédar 
JI, ru lt la Bluchlotrlt. lll!UX!U.H 
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Pas de locafaireJ avec chiens; mine--poasse 
ne veuf pas ..• 

Des vers ••• 

L'inventeur d'un 111 oduit << Luc-mouches » a trouvé un 
poète pour célébre1 son im·cnlion. Voici le début de cc 
che{-d'œuvre : 

Notre de .. tin ici-bus e .. t ain6i fail 
Que nos moindres joies ne seront· ja1uais 
Tout à. fait complètes, et sans alrumcs, 
Mais bien toujours encombrées de larmes. 
Car à la création, le monde fut fait 
üe manière qn'a11cun plaisir ne wif parfnil 
Ji;t oue nol 1'0 courte \'ie 
f\e ~it pas trop tranquille . 
.'>.foqj, par exemple, la' mouche. 
Uet i~ck- qni PRL la première sond1c 
De nos pri11cipalM contrariE.\té> 
N'est c1·éôo que pom· nouR irritijr. 
D<\j?i. drms la pins haute 11nliq11ité, 
Les peuple~ avsfont éprouvé 
l'ouR les ennnis d to11R les m:111:t 
De la monchl', ce t<>rrihlc ni:·rn. 

Et cela conlÎnll•! ... c·e~l l'é1'ol~ du r1·grcll.! J~t C:::::(d,) Il. 

Terroir 

Ce bon zwauzeur bruxellois pénélra d<'.lns l'cslami11et où 
son camarade l'attendait pour la qu<itidienne partie de 
cartes et, tr&s animé, lui dit a\'OJ 1 même de s'asseoir : 

- Tu ne peux pas te figurer, mon vieux, ce qu'il était 
plein, hier ! On a dll se mettre à deux pour le sorti r du 
Diable-ati-Corps / Jamais je ne l'nvais vu nussi plein ... 

L'AUTRE (avec un vil intér~ts de curiosité). - Qui cela? 
LE ZWANZEUR (avec limplicité). - Le bac à ordures ! 
L'AUTRE. - lmbêcilo J.,.. / 

La fessée 

Le vieux docteur Van der ){ ... ,de Bruxelles, a un retit­
fils de trois ans, aussi turbolent qu'insensible aux correc­
tions. 

L'autre jour, romme le gosse avait été vraiment insup­
portable, le grand-père lui flanqua, à main lancée, une 
fessée dont son pelil derrière nu devint tout r• uge. Pei1-
dant l'opération, le gosse, les dents serrées, n'avait pas 
même pleuré ; mais quand le docteur voulut lui refermer 
sa petite culotte, il entendit le mioche lui dire doucement : 

- Attends un peu, bon-papa: laisse·le refroidir 
d'abord ... 

Chàmpagne BOLLINGER 
Ag. g. G. ROSSEL, J3, av. Rogier, Br. T. 525.64 

Phrases scolaires 

A f Athén6c de Hasselt, certain professeur, très estimi', 
commen~ait ainsi son oours : 

« Pour nous autres, chimistes, l'aFraire des couleurs 
n'est rien ! ... » 

Dans un élablisscmcnt supérieur d'instruction d'ordre 
un:versilaire, le profe~oour ordinaire de chimie, montrant 
un précipité noir, s'écriait : 

« \'oyez. Messieurs. quel beau précipité: il e$f tellement 
noir, qu ïl LSl bleu ! » 

Dans 1c même instilut, le professeur de minéra!o!.'ie ao­
pelait uPc chrminée d'usine : un <e tube-hercule »; le pro­
fes~ur ile mirro~copic, d'origine ba,aroise, disait à ses 
1·l~\·~s : « ~lessieurs, niellez fous sur lè pon pied tè pien 
netlooyer folr<> mikroskoupe nfant tè s'en serfir ... » 

Quant au vieux concierge de l'éLablissement, lorsqu'on 
lui rlcnianrlnit <·omhirn il y m·nit de profosseurs da11s rin­
-;filu t, il r•"Jl nrlair inv:1ri:iblrmrnl : << 1fo11s somm<'s 25 ! » 

SIROP DELACRE 
AUX HYPOPHOSPHITf.S 

TONIQUE PUXSS.Al'\T 
ll!!('QSRTI'rt'AN"t DO SYSTfilfll NEa~ 

~lo:tilt.\S'J.ltSNlE, IUPt7JSSANCll, 
A.Si;'Ull, llURMENA.GB. !IU...'IQU-. 
1: n'APl'KTIT, GlUPPB :i 

Pli \ H :\L~Cl E DELA CRE 

l!HUXE f,LFS 
ll.J -flft. COCJll:'.\"t: P.RQ 

Littérature funéraire 
J,1 JI vsc s·i:~l al aché, pour la rédaction de ses arU­

rlcs nérrologiquc::, un émule de Bossuet, de M<J6Sillon ou 
de Flêrl1icr. Voici comment il annonce la mort d'une re&­
pcclabl<.> dame de Liége : 

Elle n'appartient p114 à l'hùtoir·a, maïa son nom mérite de 
rest~r dans ia mémoire de toua les gens de bien, car elle aima 
et pratiqua la bonté, la gaieté, la sociabilité, la générosité, la 
justice. 

ll eot donx de mourir subitement en la neuvième dizaine de 
son âge, dans 111 mniBCJill nnta.le, sans avoir jamais connu la ma­
ladie, d 'être p leurée par d 'humblee gena et, que.nd on a vtco 
joyeuse, d'être mise en terre p111r un m111tin d'automne ell80leill6, 
Hommes, femme1 do bien, il ne faut point désiiw autre choeel 

Let larmea noua vieoneni atll reus. ... 
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Les T ournaisiens sont là .•• 

L'excellent cercle le. rournaisicns scmt 14. 1 Tient de 
1:hoisir comme président un consul <le Perse. On se d~ 
mande, n'est-ce pas, ce que les Tournaisiens ont à foire 
avec la Perse? Tout s'explique quand on sait que le consul . 
de Perse est M. Henri Krein, aimable et joyeux Tournnisien 
s'il en fùt. 

Fables-express 

PIANOS 
AVTO·PIAN05 

L'ivoire est cher; aussi, pleins d'art, 
Des négociants fort habiles 

En papier mâché font des billes. 
MoraliLé: 

Carton ~ billard. 

7U 

trne nourrice, un jour, avait mis ses nichons 
Sur le plateau d'une balance. 

Un Crésus, qui trouvait ce geste folichon, 
Lui donna une fortune immense. 

Moralité: 
Qw pèse ses tettes s'enrichit. 

? 1 ? 
La petite maman, pleine d'attention 

Fait prendre l'air à son fi s1on. 
Jforalilé : 

Sherry-Gohier ! 

?? ? 

IJn personntige ayant grand air et b~:iu r<'nom 
Aurait, dit-on, trempé dans une ~ale affaire. 

L'émoi r~gn.a parmi la gent ferroviaire, 
Lorsque l'on rr,f>!a ses qualités et nom. 

Hforalité : 
Car-men et lion Joset. 

AUTOMOBILES 

celles qu'on ne discute pas 

AGENCE G~N~RALE : 

51, BOULEVARD DE WATERLOO; BRUXELLES 

Au vestiaire du théâtre 

L'OUVREUSE. - Moru;ieur est avec Madame 1 
LUI (1e retournant gravement et avec un accent funé­

bre). - Depuis vingt ans ... 

·, IA A POTINIE" RE Bor1ne Chère, Dons Vins, Bon 
~ Güe_ GEè. DAVE-8/MEUSE. 

Annonces et enseignes lumineuses 

On D-Ous communique une circulaire du Comptoir cen- I 
tral de [riperie et d'article$ de traite pour colonies. r 
. Elle propose au choix rlœ acheteurs, en Loute première 

hgne, des « Costumes civils premier choix usagés pour 
hommes désinfectés et sans réparations cxtériew-es appa­
rentes ». 

Voilà une maison qui pourra u vanter de n'avoir 
qu'une clientèle de choix ... 

??? 
Avis affiché, à Paris, dans u~ « école de .natation ,. 

.située à proximité du Louvre : 
• Il est défendu aux hommes d'entrer dans le bassin des l 

femmes. • 
??! 

Dans les Nouvelles de Arlon ~ 
On cherche f. de ch. anchant condre, pour 1'0<>­
cuper, nn enfant, Bruxelles. 

... 

Coudre un enfant? singulière occupation pour femme ' 
de chambre! 

Petite correspondance 
Rouennail. - Les imprécations de Camille sont de la 

gnognot.e à côté des \•Otres... V<>us exagérez. 
Abonné bruxellois. - • Hy leid in de doi~n », c'est une 

expression bruxelloise qui s'emploie pour désigner un pa­
roissien affaissé, dégommé, décavé : un tonneau d!Ont les 
cercles ont élé enl<'vés et qui se disjoinL 

Il. Arrivé. - Vous savez, les sous-mols, plus ils sont mé-
chants. plua ils s<>nt bons. \ 

De W ... - Voilà la centième fo1s qu'on vous envoie 
cette ordure et cent rois que votre panier en subit le con­
tact répugnant. 

PersonM grata. - ConS<>lez·vous en pensant que c'est le 
langa~c que l'on parle dans les Flanrlres, viri<lcs et blon­
dis; aux dirncs sapirle.s, emmi les fécondes calingénésies 
- comme dirait Camilù- Lemonnier. 

lY Afarmr.lardrus. - C'est une lésion de la rate. On 
n'en meurt pas. 

Notre Prime Photographique 

Sui proauctJon de ce BO/\/ 
accompagné de la quittance de l'abonnement d'un u 

en cours. ou du réc...p1ss~ postal en tenant lieu 

ta Maison René LONTHIE 
Successeur de E. BOUrE. Photographe du Roi 

Il, Avenue loutse. à Bruxelles 

s'engage à fournu gratuitement aux titulaires d'un 
abonnement d'un an à" POURQUOI PAS?" et pendant 

l'année 'Q:t5 

TROIS PHOT~S DB 18 X 24 
ou, aa gré de l'mtl'ress6, 

UNE PHOTO COLORIÉE DB 30 :X "° 
L'abonné devra demander un rendez-vous par écrit 

ou par téléphone [N" 110 94). Tout rendez-vous manqué 
fait perdre au titulaire son droit â la prime gr&lu!te 
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Devant la « Maison dfs Huit Heures » : 
UN ABBE DL xx• S/EC/,E. cc Cdlc maison devrait se 

placer sous la protection de ~ain t Jacqucs-de-Chempostel ». 
LE DEPUTE SOCIALTSTF, : « OMennc de Renier la loi des 

huit h• 111·es )). 
LE JOURNALISTE SPIRITUEL : « C'est la baraque de 

Fraiture ». 
LE PATnON DU CAFE : « Va ! rhcminot , chopine !. .. » 

Devant la gare da Nord : 
LE \UYAGEl,,R : « Je l\ndrais bien le train pour Vil· 

ror<le, mais, avant d'avoir gagné la ... ième voie, j'arriverai 
à destinallon par le tramway l>. 

L'HOmtE DA~S LA RUE : « La chasse aux grues el 
autre gibier d'eau de Lubin est ouverte toute l'année dans 
ces parages . .. ». 

LE MARCHA~D DE JOURNAUX (criant): " Pourquoi 
Pas ?... »· 

LE GR.All~AIRIEN : « M. Neujean. qui est un lettré, au­
rait bien dù, avant de quitter le ministère, remplacer, sur 
la façade , le mot « Blation » par « gare » ! ». 

UNE JEUNE FILLE ATTRISTEE: « Hêl:aa ! Il n'y a pas 
que les trains qui ont des retards ... >l 

UNE JEUNE FILLE NAIVE (au garde-salle): 1 Pourriez­
v-0us m ïndiq•tcr la voie lactée ?.. . » 

KAMIEL (au guichet). - Une première pour Stockholm, 
als het u bcliPf l.. . ,, 

Devant le théâtre du Parc t 

lJN MU DE .M. BRASSINE : « A quand la reprise du 
Cand~labrc 1 • 

Cs 

qu'ils 

disent 

devant 
I üN JULl\:\ALJS'l E PARLEllE.\T AIRE : « J'aime mieu\ 

trois heures de comëtlie 1c1 que dans 1 etaol1sseme11t Ile 
fafc ! >> 

~IC (il. Nac): « Si lu crois qu'on a renouvelé les tapi· 
r t lrs faut<'ui ls, tu !.<> gcmrr's, Nar ! » 

Devant la colonne Moriss : 
LE BAl\01\ DlJ BOUL'Vi\ HD : « Y a plus l!'ros qu'moi ! ,, 
UN l!:TlJOIANT : « Ça devrait s'appeler la colonnC' 

~lori~s ... Lrmonni<.'r. l> 
MODE''fE TEH\V\G\E (scûu11nt l'édicule) : « Bonjour, 

frère ! » 
ES'rHEH Dl!;LTE.\HE : « J'ai été souvent oollée dessus 

mais je ne pourrai jamais rntrer dedans .. » 
UN GRE\ \DIER POCU\nD (titubant, les bras ouvert., 

comme po1tr l'embrasser) : « Le sergent a commandé de 
serrer la colonne ... >l 

Devant le théâtre de la Monnaie: 

ESTHER DELTEl\HE : « Comme je voud·rais, m deu­
xième acte de Faust, jouer Siebel !. .. » 

LE PIA?\ISTE DU PETIT Cli\ElfA : « Si iamais ils avaient 
besoin d'un chef d'orchestre !. .. » 

LA MIDI~ETTE : « On devrait met"'"e le paradis aux fau­
teuils d'orchestre .. . » 

LE CO:llPOSITElil\ BELGE : c< Changer une pièce r · 
vmgt sous et donner la monnaie de ma pièce pour vo11 
ma pièce à la Monnaie !... » 

LE PETIT ETIENNE : « Ansseau ? Il a commencé ~ 
music-hall !.. . • 
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• 
.} Mme FERNANDE DUMONT : « Après tout, f a.i une voix 

dans le genre de Laure Sergé ! » 
UN CA.\U:LOT : « Fauteuil debout, M<>Mieu T • 
LE CAPITALISTE E:\THEPRE~A~T : « Quel beau local 

pour un cinéma ! » 
CLOETE\S : « Grandi dans le sérail, j'en connais le6 

détours ! » 
UN PASSANT (qui ronnaît ses classiques, regardant le 

pavement maculé d'huile): « Oleum perdidisti / ... » 
UN VIEUX BRUXELLOIS BALADEUR : « On a beau dire : 

les relents d'huil<' et d'es'8<'nce, ça ne v.aut pas la bonne 
<>deur du pissodrome d'avant-guerre ... .,, 

UN PA VEUR : « Quand la pluie tQmbe place de la Mon­
' naie, le rnvé en boit. » 
', UN AXGLAIS MELOMANE : « Time is Monnaie )1). 

I\EBECCA MEYER (à son [ils Isaac, dgé de dix ans, de­
vant l'a[jiche de la << Juive » : « l.a compression ~es dé­
peMea a'imJ>OS<.• aux pa·rticuliers corn.me auJ: ~uvo1rs pu­
blics, mon tils - et 1e ne Le donnerai pas de 1 ~rgent P?Ur 
passer la soirée à ln ~fonnaie; si tu veux voir l.a Juive, 
regarde ta mère ! » 

LE BON CITOYEN (songeur): « c·~t d'ici qu'est partie 
la Révolution de 1830 •· 

Devant le bareaa de placement -r 
UNE BOURGEOISE (en qu~tc d'une servante): «Voilà la 

ciuquième Fois que j'y retourne depuis le commencement 
du mois! » 

LE VIEUX MARCREüR (allumé en voyant sortir une bo­
niche): « Ma première idée, c'est toujours la bonne. • 

LE GRE:'\ADIER EN BALLADE : « li me la [audrait jeune 
et rouge. ~vec des gros estomacs ! » 

M. POULLET (premier ministre> : « Si je pouvais y trou­
\'er un ministre à tout faire, pour J'Intérieur ! » 

LA BARONNE ZREP : « Je voudrais un valet de chambre 
' qui serait baron d'avant guerre. » 

L'AJUSTEUR: « Je cherche un ingénieur sans travail 
, pour conduire cl nettoyer mon auto. » 

Devant l'hôtel de ville de BraxeRes ·: 

l LE MARI MALHEUREUX : « Quand je pense que c'est là 
· que j'ai dit: « Oui » devant M. Steens ! • 

UNE MARCOA~DE DE FI EURS {à sa voisine): « Voilà 
bien longtemps qu'on n'a plus vu M. Brassine ... • 

M. BRliNFAUT : « Je serais pourtant si bien à ma place 
dans le fauteuil de Max ... • 

M. MOYSARD (regardant Saint Jfichel) : Quelle gi-
rouette 1 » • 

L'ECHE\'IN BARON DU BOULEVARD : « Cette architec· 
ture m'est sympathique à cause de sa noblesse. • 

UN CONTI\lllUARLE (voyant M. TYamt•f'rmans entrer dans 
la cour): « Financier, Finassier ! » 

1 
LES AGENTS DU POSTE DE LA PERMANENCE t « Il va 

y avoir des bagarrce sur la pl~~· au local activiste ; allons 
faire un tour à la gare du M1d1. .. )1) 

L'ONCLE SAM : « Jolie maison ... Sur première hypothè­
que, je prêterais de l'argent à 49 pour cent. » 

Devant la rue d'Une-Personne -,; 
ALCESTE : « Beau séjour pour un misanthrope ! • 
LE Dr MODESTE TERWAGXE : « 1e ne eoignerai jam.ris 

de malades dans celle rue-là ! » 
LE PlETON-llARTYR : « C'est, hélas 1 la seule artère 

de Bruxelles où l'on est sûr de ne pas être écrasé par une 
auto» 

UN AGE1~T DE POLICE : « Circulez ! Les rassemblement.li 
de plus d'une rersonne sont interdits ! , 

LE Dr BORGINON : « Jamais une mouette ne pourn 
pre11rlre son vol ici ... :. 

UN IlADITANT PATRIOTE: « Pas moyen d'arborer un 
drarcau sans ca8ser les vitres du voisin d'en face, qui est 
commuhÎIJte. » 

LE RII]);TORICIEN AMOUREUX ET PRESSE: « Augusta I 
AuguBta peT angusta I » 

Devant la statae de Godefroid-de-Bouillon:; 
LE CIIEVALlER DE VRIERE: «li n'y a pas à dire: sur 

son cheVtlll, ce confrère en chevalerie a tout de m~me plus 
d'allure que moi sur le mien ... » 

L'AMBASSADEt;R D'ANGLETERRE : «C'est lui qu'il n-01a 

Faudrait pour vider en cinq eec la question de Mossoul. • 
UN POIVROT PARISTE~ : « Descends donc de tou ch'v.al, 

hé, Ceignant !» 
UN GRINCITEUX: « Pourquoi ne l'a-t-on pas mis rue des 

Croisades ? • 
UN CHERCIIEUR DE CROSS-WORLD : « Sur œ piédestal, 

je rléeouvrirai certainement des mots croisés ... » 
KAAHEL: « Ça lui a mieux réussi d'aller à Jérusalem 

qu'à moi d'aller à Stockholm ... • 
L'E~! PLOYE DU FISC : « Est-ce qu'il a pa.yé l'impôt des 

portes et croisés ? » 

Devant les anciens bureaux de C. Josef l 

UN PASSANT RIGOLO : « Moi, je trouve cette hlsboire de 
Josct fine. » 

UN JOURNALISTE : « Puisqu'il est clé Soumagne, je 
propooe de l'appeler le so11magnifique ! » 

UN PASSANT l\OYAUSTE: « Il doit être bien marri, 
Joset ! • 

Devant les bureaux de Joset : 
UN HO~l:1Œ DE BO~ SEi\S: « w n'~t pas juste de re­

procher à Josct de ne pas s'être occupé de publicité: ja­
mais le département n'<'n a eu autant ! » 

UNE \lEILLE BIGOTE (se signant) : « Jésus ! ~farie ! 
foset ! » 

U~ AlJiRE : « C'est l'his toire de .To~?t vendu par ses 
frères qui recommt•nce ». 

LE GtJIDE : « Et, quand il a èté fini, s'lllpcrcevant que la 
1 tour n'était pas au milieu, I'architede s'<•sl pendu rlP. d(s- , i 

ppoir · )) 1 .\qcn(s qén.!rouit : Jnle• tJ, Edmor;u D •. Ui. 70. Ch. di! Vlr:urlaf. i 
LES TOUlUSTES ANGLAIS_; ~Ala~_/_po<!!_L~o:Q!ort::!J

0

lil:.:' .. :.t..o1~! ~~~!!!!!!--..------------.. 
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SUITE 
PIERRON ( SANDER). - Remarquable exemple 

de ce que peut la ténacité appliquée à l'écriture 
anti-syntaxique. Romancier inusable, indélébile et 
incoërclble. Ressemble à !'Hydre de Lerne : uno 
libro avulso, non deficit alter I Entretient avec la lit­
térature, depuis plus d'un quart de siècle, des rap­
ports de courtoisie, mais il ne s'est jamais rien p8'.Ssé 
entre eux. 

A pataugé dans tous les parterres de la nouvelle 
et du roman. Parmi ses œuvres les plus connues : 
Berthilde Wageleet; les Malices du Brabant; le Ba­
ron de Le Veau-Saint-Ane; Trente ans de Critique 
a la Molenbeekoise; Mon vilUlche, etc., etc. 

RAMON (l'abbé, prénom in­
connu). - Regardez bien cet 
homme; il était voué à la mort. 
D'origine wallonne, comme son 
nom l'indique, il était devenu, à 
force de jeOne et d'abstinence, 
plus maigre que Derudder ne 

l'était pendant la guerre. li subit l'assaut de trente­
deux maladies successives; heureusement, il devint 
abbé et, grâce à ses connaissances botaniques et à 
l'épiscopat, il obtint trente-deux cures! Tous les 
journaux grands, petits, roses, blancs, d"électrothé­
rapie, de droguerie ou d'art appliqué, libéraux, so­
cialistes ou conservateurs, font quotidiennement son 
éloge et mettent leur publicité au service d'une 
grande cause: la sienne. 

Moyennant finances, bien entendu. Non seu!.emer t 
les remèdes de l'abbé Ramon vous ramonent l'or­
ganisme jusqu'à plus sale, mais Je bon ecclésias­
tique bénit, sans augmentation de prix, comme un 
simple archeveque de Malines, tous ceux qui veu­
lent bien lui apporter leur argent en échange de ses 
potions. 

RENIER. - Sénateur socialiste à tendances mo­
narchistes. En effet, app·elé A. Renier par les che­
minots, est d1evenu leur roi. Deviendrait même, en 
s1élevant toujours plus haut, le Deus-ex-machin ... 
. tste~de tout le réseau des chemins de fer~ --- - - __ .... 

A été surnommé, d'autre part, par les députés 
houilleurs, le Charborenier de la Haute-Assemblée. 
Talent: menu. Tê!e: de moineau. Yeux: de braise. 
Eloquence: tout-venant. Crédit dans le parti : demi­
gros. Domicile politique : le Syndicat du Moulin-de­
la-Gaillette. 

RUBINSTEIN (IDA). - Enta. 
prise de spectacles judéo-slave8. 
Opère elle-même. Est constituée 
physiquement par une colonne ver­
tébrale à laquelle s'emmanchent 
deux bras et deux jambes et que 
st.:rmonte une tête à perruque. Le 
tout enrouié dans des fourreaux de 
parnpl'1ie faits de tissus aux cou­
leurs de lune, de cinabre ou d'in­
cendie. Ahurit tous les ans, pendant 

des périodes variant de trois à douze jours, un pu­
blic de snobs éberlués qui tâchent de se persuader 
les uns aux autres qu'elle a du talent et que, s'il y 
a une différence entre une horrible araignée galet~ 
teuse et constellée de bijoux et une magniAque ü­
gresse, la différence est à l'avantage de l'horrible 
araignée. A connu toutes les variétés de fours et 
semble en avoir fait ses délices, car son hideux sou­
rire voltige ma'gré tout sur ses os décharnés. 

ROLIN (HENRI) . - Un Caton qui sait l'heure 
d~ trains. Le plus belliqueux des p1cifistes, sinon 
le plus pacifiste des anciens combattants. Plusieurs 
cordes à s::>n arc : l' Esprit civique, la Ligue des 
Droits de l'Homme et la Société des Nations. Ob­
s-erve les princ:pes de ces divers organismes, comme 
un astronome observe ... les étoiles. ;-:ait, à l'heure 
où nous écrivons, escale au ministère des Affaires 
étrangères avec le bateau commandé par le capitaine 
Vandervelde dont il est le second ... 

ROELS (de l'Alhambra). - Le théâtre du Ma­
rais avait, dit-on, voulu l'engager pour la saison 
dernière. Notre ami Delacre cot fait là une bien 
précieuse recrue: nous connaissons peu d'artistea 
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font le }eu soit aussi intelligent; nous en connais­
eons peu, surtout, qui possèdent au même degré ces 
~ux vertus: le désir de bien faire et la modestie. 
Chose inouïe: Roels permet qu'on le critique et 
qu'on le conseille! Chose plus inouïe encore: les 
t.onseils, li est capable de les suivre! Il est même ca­
pable de dire que vous n'avez pas eu tort en les lui 
donnant et ae vous manifester le gré qu'il vous a de 
l'avoir fait. On voit qu'un pareil artiste se range 
!tors catégorie et qu'il occupe, dans le théâtre con­
temporain, une place où il pourra étendre les jam­
bes et s'étirer les bras sans gêner les voisins ... 

ROUSSEAU (Vrc­
TOR).- Le plus clas­
sique, le plus doux, 
le plus tendre et le 
moins discuté de nos 
sculpteurs - Artiste 
d'intimité, d'harmo­
nie et de . perfection 
technique, dont t'œu­
vre s'effare au grand 
air des places publi­
ques. A preuve ce 

groupe qui surgit, imprévu, sur tes pavés de la place 
en bordure de la Société Générale. On a voulu voir, 
dans le maigre vieillard assis tout nu en .m large 
fauteuil, le capitaliste déi:ouitlé par les maisons de 
banque, le jeQneur Succi, le squelette du notaire 
Bauwens, le coucher du sénateur Libioulle ou le 
grand-père de Manneken-Pis ... Tant d'ironie et de 
malice n'entre pas dans l'âme de Rousseau, toute de 
noblesse et de raison. 

T'KINT (de Roodenbcke) . - Préside le Sénat 
et, avant chaque renouvellement de son mandat, 
fait dire des messes pour que M. Lekeu devienne 
mu-et et que M. Van Fletteren devienne sourd. A la 
cur.leuse habitude de frapper violemment son pupi­
tre de son maillet pendant qu'il essaie de dominer 
une. bagarre parlementaire - si bien que, couvrant 
sa propre voix, il ne fait qu'ajouter au bruit des 
int• rrupteurs déchaînés. 

&st né président comme d'autres naissent poètes: 
préside, en conséquence, tout ce qui passe sans mé­
ftance à sa portée: sociétés d'économie sociale, co­
mités d'inspection d'asiles d' aliénés. phalanges 
d'accordéonistes, bureaux de bienfaisan-:e, sociétés 
mutualistes, caisses d'épargne, l 'Anglo-Belge, J'HiS­
pano-Belge, les sociétés de vogelpik de son village, 
la fédération des clubs de pêcheurs à la ligne de sa 
province, les comices agricoles, les concours de 
chiens-ratiers, les fondations pieuses, etc., etc. 

Quand, au cours des fêtes et cérémonies de ces 
brganismes, il défile en tête des cortèges, la musique 
ae manque jamais de jouer le God save the t' Kint ... 

lf_B}iWAGNl; _(MooESTEl. - LA ylolette esi mQ---- -· - - - - --- --- ---

deste. M. Terwagne aussi. Mais ils ne le sont pas de 
la même façon : la violette l'est par son humilité; 
Terwagne l'est par son état civil, sa corpulence et 
sa carrière lui interdisant de prétendre autrement à 
ce qualificatif flatteur. S'intitule sur sa carte de vi­
site: médecin-cultivateur; << morticole-terricole », 
dirait Léon Daudet. Modeste Terwagne est un hom­
me tout rond (poids brut: 141 kilos), dont les ar.gu­
ments sont parfois aigus et piquants el qui, banni du 
Parti Ouvrier, lui fit sentir, avant de s'en aller, la 
pointe de ses armes. Joue de la flflte comme Raquel 
Meller de la prunelle. Sa volumineuse stature lui a 
valu des plaisanteries aussi anodines que nombreu­
ses. On nous rapporte la dernière. li se trouvait ré­
cemment sur la plage d'Ostende à l'heure des bains, 
attendant le moment de faire trempette. 

- Est-ce que la mer va bientôt monter? dt>­
mande-t-ll au baigneur. 

- Tout de suite, répond l'autre, dès que Mon­
sieur sera dedans. 

TRIFIODORE. - Pro­
fesseur à 1 'Athénée de Gand. 

' $ Elève de feu Monseigneur 
'lJ Kwsen, dit le Démosthène 
~~ de Tessenaerloo, a retrouvé, 
~ .)· sur le terrain de rélocution, 

ef/' tous les secrets du m?itre. 
,,.. Commence parfois son cours 

J1 en demandant: « Qu'êst-ce 
._ que nous avons vu la fois 

prochaine, Fougnier? » Con­
tinue en disant: << Douk, '.?:wi. . .'1li a épousé une 
faimme . rs que Lutheraucontrraire a épousé . ne 
nonne. » Ou bien : 11 C'est Nouchladongke que 
l'ammpeurreure a dècidé ». Il enseigne aussi que, 
en Campine, le sol étant imperméable, « l'ostagne » 
-et que, au Canada, il n'y a que « peu de p'tites 
chiennes de montailles 11. 

THYS (FRANS). - Fils de son père, frère de 
ses frères, n'en est pas moins lui-mêine~ et com­
ment! Fut avocat, poète, soldat; devint financier par 
vocation familiale, mais, toujours fidèle à lui-même, 
exerça ces diverses professions avec la même philo­
sophie. C'est pourquoi, sans doute, il présida le 
Cercle Gaulois, où il y a des avocats, des soldats, 
des poètes, des financiers et même quelques pékins 
sans importance. Deux passions : le majong et le 
cor de chasse. 

M. TIBBAUT (baron) . - L'Académie a son se­
crétaire perpétuel ; la Chambre des représentants a 
un candidat ministériel qui est perpétuel aussi : le 
baron Tibbaut est, en effet, le laissé-pour-compte de 
tous les ministères en formation. Dès que se produit 
une crise die cabinet, on voit accourrir le baron, le­
quel, par un malheureux-z-hasard, arrive toujoW'9 
~o-~ ~~~1 a~~gagné ~u. pai:o~ ~~rutier~ ~o~~ r 
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tant également inexaucé: on peut ainsi contempler 
la crise entre les deu· barons. 

M. le baron Tibbaut est un amateur de peinture: 
c'est à ce titre qu'il a été nommé président (perpé­
tuel aussi) du Salon des Refusés. li est grand cor­
don de l'ordre Bli;ve Stoen, commandeur du Kieke­
vleesch et titulaire du ruban des Ramasseurs de Cas.. 
quettes, avec liseré d'or. 

V (l'abbé). - Rédacteur au XX• Siècle. Un 
Pierre l'Ermite qui, après avoir prêché la croisade 
contre l'infidèle et ameuté contre lui le cortège do­
cile des électeurs, a fini par embrasser l' Infidèle sur 
la bouche. A~ les fidèles lecteurs et abonnés du 

xx• Siècle en ont-ils failli avaler leur cierge et e. 
voient-ils dix mille chandelles - ce qui a contribué 
à développer encore chez eux une intell·ectuali~é déjà 
remarquablement ouverte aux problèmes politiques. 

L'abbé V. publie, deux ou trois fois par semaine, 
sous ta rubrique fallacieuse : Mon idée, des considé­
rations politiques où on Je voit changer d'idées 
comme de rabai (nous supposons qu'il change sou­
vent de rabat). On affirme que, dans son entourage, 
l'abbé V est communément appelé ta Bévue - un 
sobriquet qui lui va comme un gant. 

VAN ROSSUM (HENRI). - Le fonctionnaire de 
carrière qui, en Belgique, s'entendit toujours le 
mieux à allier le grave au doux, le plaisant au sé­
vère. Est né en fredonnant un air de chansonnette 
comique; récita des monologttes sitôt qu'il pratiqua 
l'usage de la parole et tint son rôle dans les comé­
dies de paravent avant même que fussent tombées ses 
dents de sagesse. Parvenu à l'âge adulte, composa 
des chansons, rima des madrigaux, écrivit des piè­
ces et bloqua les mathémafiques. Dans l'arsenal du 
ministère auquel préside en ce moment M. Janssen, 
fait « blinquer » le croc-à-fynances et entretient 
en parfait état le fll d 'Aryane grâce auquel on réus­
sit à se diriger dans b labyrinthe des lois fiscales. 

tration, toujours prêt aux besognes utiles - si bien 
qu'il pourrait prendre pour devise, maintenant que 
l'âge commence à lui argenter les cheveux et à lui 
durcir l'épiderme, l'adage du poète latin: utile 1t 
durci. 

VOSSAERT (dit CANDIDE). - Chroniqueur. 
sentimental. Etat habituel: élégiaque. 

Onltlve la lieur bleue ao JO.rdill de son cœu.r 

et marche, dans la troupe des écrivains belges, en 
se frottant la joue avec le manchon de Mimi ou en 
se mouchant dans le petit mouchoir en dentelles de 
Musette. Possède un talent bien trempé - trempé 
dans tes larmes. A été froidement sumommé: u le 
Desbordes-Valmore de la Crotje ». 

Dieux! comme ce Candide est lrls Le au rond du • Soir! ... • 

Devient, par contraste, fringant et allègre quand 
il signe La Manette d'alertes et documentées chro­
niques cinématographiques dans le même journal 
pour demain. 

Compte autant d'amie~ que d'amis: mals aDez 
donc dénombrer les étoile~! 

VOLKAERT. - Sénateur. Anarchiste repenti. 
Baron de l 'Aclasse-Ouvrière. Quoiqu 'ayant reçu 
son éducation première au collège Sainte-Barbe, a 
le bon esprit d'éviter, au Sénat, 1 'éloquence bar­
bante de Jules Lekeu, son voisin de travée. A néan­
moins conquis, sur le terrain de chasse des inter­
ruptions parlementaires, une de premières places 
parmi les limiers de la meute socialiste. 

WILMOTTE (MAURICE). -
Professeur et philologue, histo 
rien et homme de lettres. De li 
science, dll talent, de l'éloquence 
de l'esprit. Serait arrivé aux plus 
hautes situations, s'il n'était la 
perpétuelle victime de "on cœw 
généreux et de sa tendre naïveté 
Ne dit jamais de mat d'un ami, 
ni même d'un indifférent; sacri· 
fie sans cesse san esprit naturel 
à son besoin de jusfice et de bont4 
- et est si dépourvu d'esprit 
d'in'rigue qu'il paraît une éter· 
nelle victime de la méchanceté 
des hommes. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
Expert en sociétés anonymes et en sociétés d'agré-

ment, connaît aussi bien l'esprit de la Loi que la loi GÉRARD VAN VOLXEM 
de !'Esprit. Donne aux jeunes générations J'exem- 1e2-1e4. ott•u•••• d• N•nove 

ple de ce que dolt être le parfait directeur d'admirùs- 1 ... r•.••.P_"_· •8.'".·.4_7 ________ s_R_u_x_•_L_L_H_, 

• • \ • V"' '. • \. .. ., · , <, , '-.. '" "' .,J • • .. , ' t \ \ ' •• 
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Voix d'Amérique 
DruxellW11 co o cx:tQbre 1926. 

(lher c Pourquoi Pn.s! >, 

l'eut.être no vous sera-t-il pas indifîérent de connaitre l'opi 
Dion d'un mien ami, tl'ès g1-os industriel et Américain pur sang, 
au 8UJet de cetto question c delt-es a, si passionnément discutée. 
La lelt1"f) va•nt de m11 p1nvenir; j'en oxtraiR (en traduisant aussi 
el\aotement que possible) le pus.•:ige stlivant : 

< ..• Toutc·s ces coupures de journaux que vous m'e.vez en· 
•oyée.e m'ont bien a.musé; mnia je ne comprends paa qu'il 
puisse y 11voir une quelconque controven;e en ce qui a trait à 
une au~si simple question : celui qui emprunte doit rendre. 
Quoique Je n'aie pns grand temps pour m'occuper de politique, 
mon opinion, qui est celle dï1 peu près tout le monde ici, la 
voici : nous sommes (et nous le reg etto:is) intervenus dans 1a 
gu.,rre afin de vous rendre service et de bâter un résultat qw 
ne parniS88it plus douteux, ce, afin d'éviter la ruine totale de 
l'll:urope. De notre g"ate, nous n'avons tiré aucun bénéfice 
- l'Angleterre a détroit la flotte allemande; s'est, sous pré­
texte de mandats, emparée des colonies de l'Allemagne - la 

France, la Delgique (sic), l'talic ... et les autres ont vu leu!'! 
but. atteints. Nous, zéro - et nous ne voulions rien. Mais, 
pour vous aider, non seulement nous vous avons ouvert un 
compte pour l'achat de matériel de gueITe et de denrées, mais 
encore nous vous avons envoyé tant et tant de soldats, qui se 
aont trè11 propro1uent fait ca.~ser les reins - dont mon neveu. 
Alors, parce quo nous avona en ce mouvement, vou.~ ne nous 
devriez rien? Avez vous discuto aNec vos autres alliés, pat 
•xemple l'Argcntiue1 pour lui paye1· son blé, la Chine, son 
1'lZ - and 80 011 r Mais avec not1s, et parce que, pa.r-des~us le 
march6, nous aommea vonus, VOWl trouvez là une raison pour 
"1happer à dos oblizatious normales, tot que vous avez pour 
tant d'l'utres reconnues. Quant ù. ce que vous appelez leii con· 
11u6ratione morales, permettez-moi de sourire : je m'étonne 
d 'a1tant plus de cette argumentation à. l'o.sage des classes 
c unscientea et orgnnisées > (eu françaÎJ\ dnns le teÀ-te}, comme 
~!I dit.1>1 1i genlimcnt chez vous, que, ft.iqucnta.nt des politi­
c!i* •, voua devez savoir à quoi vous en tenir sur cea habituels 
c hba.rds > (en frnnçai~ dans le texte). li est bien enfantin de 
p1"'9ndre que l'intérêt que nous avions à supprimer la concur­
reta • de. Allcmnnds a pu intervenir dnns notre décision : n'ou-

bliez paa quo notre soi-diaant germa.nophilie vient du fait. qu• 
nous sommes une race pour ai.rusi dire d'essence allemande. Nous 
n·en a\·on.s que plua de mérit~ d'être intervemJll pour vous. Je 
!Js que la Belgique vient de payer dea dette6 de guerre à la 
France : il aerait un pou violent. que la France, qui accepte 
du pays qui l'a sauv'6 - oeci eat incontestable - quelqu'argent, 
nous rofuae, à noua, notre dû, ou même ergote sur un aus.û 
aunple et aU&Si limpide eujet, etc., etc .. , 

• (Signé) D ...• Saint-Louis (Missouri). , 
Je ne commente pu : primo, je ne tient paa, tel le Béotien 

de la Petite Correspondance du dernier numéro, à recevoir de1 
<loups de bottes par procnration, enituite à· être traiM éventuelle­
ment de bolchovik, voire d'anarchi8te, et, enfin, je n'ai pas 
d opinion - c'est plus prudent. Je note qu'il 1'11git. d'un mon· 
81eur très influent. dana _. ville, dirigea.nt one usine occupant 
plua do sept mille ouvriers. J'ai rapidement traduit et écl'it, 
oo qui explique que tout celA est un peu désordonna S'il m'était 
cependant permis, aan1 encourir vos foudres, de présenter une 
petite, toute petite observation, je dirai.a que cette thl!ae n'est 
p!.16 dé11uée de fondement - la nôtre non plua, au reste, ce qui 
tendrait à démontrer que, contrairement au proverbe, chacun 
est prophète dnns aon pny1, Sur ce, mon cher c Pourquoi Pas!», 
je me sauve. Faites de cea lignee !'mage qu'il vous plaira et 
soye:a convaincu de cette M.Siduit' dont chaque corresponda.ntr 
lecteur ne manque paa do vous a.sau?'M'. 

Marcel Ben.,, 

Celte lettre, que noll6 communique M. Yarcel Henry. est 
intéressante à plus d'un titre, même surtout, peul-élre, 
par les erreurs qu'elle contient. 

Vraiment, cet Américain va fort quand il prétend que 
la guem.' n'a rien rapporté à son pays. Depuis la guerre, 
tous les pays de l'Europe sont plus ou moins ruinés; 
l' \mérique, elle, a drainé tout l'or de la planète. Financiè­
rement, elle règne sur le monde avec la dureté du plus im. 
placablP des créanciers. Voilà ce que la guerre lui a rap· 
porté. ~Jais cc n'cst pas tant cela que nous lui reprochons: 
c'est d'avoir renié la parole que son mandataire Je plus 
qualifié nous avait donnée en !JoOn nom ; c'est d'avoir rê­
Tusé clr ratifier le traité de Versailles, de la malfaçon du~ 
1Juel M. \\'ilson t>St en grande partie responsable, et de 
nous rrclamer t>nsuite la defte dont il nous avait exonérés. 
« Vous n'aviez qu'à ne p.as prendre ce Wilson au sérieux h1 
nous dit-on. Mais alors. qui prendre au sérieux ? S'il suf­
fit A un pays de désavouer son mandataire pour ne pas 
tenir les engagements qu'il a pris, il n'y a plus de né­
gociations po.ssiblt>s. 

Ce que nous ne pardonnons pas à l'Amériaue non ~lus, 
c'est de nous a\•oir Mçus. Pendant des année&, nous avons 
célébri\ son Msintéressement, sa générosité. Ur, nou:1 
nous apercevons soudain que cette ~énérosité se paie en 
beaux deniers sonnants et trébuchants. Pourquoi, si elle 
avait l'intention de se [aire pay~r les services qu'elle ren­
dnit à l'Europt>, n-t-dle laissé c~lébrer son altruisme el 
&rn e:tclus.if nmour dr ln justiro ? 

émaillées ' Il 

C'est la réclame la plus solide, ta plus durable. 
Elle ne s'altère jamais aux intempéries. -:- -:· 

Adressez=vous à la 

S. A. ÉmaiHeries de Koekelberg 
(Anciens Élabl. CHE.RTON) (BRUXELLES) 

POUR DEVIS ET PRO::JETS 
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Indignation 
M.on cher c Pourquoi Pua? ,, 

Vo1111 avez lu le télég ;-amme que le Premier ministre a en­
voyé nu ltoi et à la Reine à l'occ:u;ion du vingt-cinquième anni­
versaire de leur mariage. 

J 'aime à croire que le Triple Comte a'est t1-orupé en &dressant 
aux Indes un télégramme ptéparô pour féliciter de très vagues 
parents de province fêtnnt un événement eembl•' le, et que 
ceux-ci ont dû recevoir, à leur grand ahurissement, un télê­
gramme les assurani de la roconnai~sance et de la lidélit.é du 
pays et exprimant les tentiments profonch'ment attachés que 
tons les Belges éprouvent pour leur Roi et leur Reine . 

S'il no s'est paa trompé, le Tt'Ïple Comte a agi, en osant en­
voyer à son Souverain un texte d'une aussi navrante indiffé­
rence, colllJile un pli.le voyou qui ne ve11.t p1111 saluer au paesage 
du Drapea1L 

füen à voua. Votre abonné, A. N. 

Cher abonné, vous avez raison 

Ironie flamingante 
Noua r ecevons la lettre suiv.anlé, que nous reprodui50ns 

texlucllemen t : 
Tristes politiciens, 

Le rustre flamand, politicien de Tb.ielt et Zoctenaye, est 
allé à Londres pour remédier à voa piètre& invectives et de là 
à New-York. 

A qua-nd le tour des troia Moustiquaires, si éloquents 1 et. si 
mtelligonts ! 

Apprenez de tela Flamands à vivre et à travailler à l'union 
de 'l'UUS les Belges, et vous aur~z bien mérité de la Patrie! 

Dr Fr. Van Cauwelacrt est délégué avec M. Paul Hymaos à 
la Société dea lfatioru à ~nève. 

Quand demandorn t·on un dca trois rapides Moustiquaires, si 
&A vante et ai érudits! 

Uù restent-ils donc ces grands politiciens bra..'Cellois? 
li 8it bès étonnnnt que la Belgique ne périssee pas, vu qu'on 

se passe de leur ooncow'8. Justus, 

A bien exominer, nous croyons que ce fostus a cru 
se payer nolre tête. Nous nous en voudrions J.e ne pas 
mtltre sous les yeux de nos lecteurs cet échanltllon de la 
fine ironie flamingante. 

A la Fédération belge de gymnastique 
Messieurs, 

Avec Le souci de bien informer qui caractérise le spirituel 
c l'ou1'quoi Po.sr •, vous nvez bien voulu documenter vos norn· 
breWt abonnés eu1· les grandes fôtes de gymnastique organisées 
par une puissante société d'un impo1 tant faubourg de la capitale. 

guère que de oom, cous noua expliquona fort bien l'erreur qu'a 
commise votre corre~poud .nt. ri voud1a bien admettre que dee 
;eunes gens, eo m!IJorité manuels ou petih employés, sachant 
pendant cle longs mois, voire dœ années, accumuler les pièces 
de Vlngt soua et lea lir,,s oécc&1aire:. à un grand dépl&cement, 
méntent la petite rectification dans le~ colonnes do populaire 
c Pourquoi PRa! ., ~n~ laquelle sernit ternie, aux yeu de aes 
nombreux lectenn1, leur blnnche tunique d'amatettra 

No. sentiment. tea meillelll'll. 
Le teerétaire, 

Diryckx. 
Le président, 
P. Grumeau. 
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LA SEULE VOITURETTE 
qui possède les avantages de la grande voiture. 

PROFITEZ DU TARIF ACTUEL. 
Touriste 2 places 1 5 450 
Touriste S places , , • 19.000 
Cabriolet 2 places • • • • 20,850 
Cabriolet 4 places • 22,850 
Sport . • , 17,850 
Grand sport freins 4 roue a • • 23, 7 5 0 

Francs françala rendu Bruxellea 

TOUS NOS MODÊLES SONT LIVRÊS SANS SUPPLÉ· 
MENT AVEC 4 AMORTISSEURS HARTFORD. CINQ 

ROUES RUDGE WHITWORTH OU R.A.I'. •· 

ExDOei~on : SI, BOULEVARD DE WATERLOO. - T616phono 14091 

Atell1rs de r6perat1ons 31, rua Sc111qul1, - HJ6pbm 611.12 

,,,, d'&95 

Les Ol'ganitlateul'3 de ln susdite fête ont ressenti wie bien 
douce i\motion en con. t.utnnt que c Pou1·quoi Pa11 ! • avait 3oint 
son hymne au concert d'éloges par lequel la Grande Presse & 
accuulli Cfd l~les du rnu!clc. Lo temps n'est pns loin, en effet, 
<>Ù les gymnastes étaient considérés comme des acrobates ou 
des faiseurs de tours. Co revirement réconfortera tous ceux qui 
se consacrent corps et âme à ln diffusion d'une science qu.i est 
appelée à revivifier nos populations anémiées par de trop Ion· 
gues privations, à triompher de l'obél-ité et autres malfaçons 
dont nous a gratifiés Dame Nature. ch • d s 

La joie des organisateurs sernit donc sens mélange si l'article rron1q .. ue u porrt 
de votre corl't'spondont ne confoncit une err~ur monumentale 
- quelque chose comme un des sky-scrap<'rs de la Compagnie 
lmmobil:ore, qui voile tout le merveilleux de l'effort des gym· Le jour même du Lransfert de la rlirection de l'Aéronau-
nastes, tnnt étrangers quo belges, qui furent à Bruxelles. tique civile, du ministère de la Défense nationale au mi-

En effet, quand c: Pourquoi Pns! , annonce que toute cette nistère des Chemins de fer et de la Marine, M. Anse€le fit 
belle jcunese est accourue dœ quntre coins de l'Europe, c au:t appeler dans son cabinet le général Van Crombrugge, créa-
fra.is de la p1incc1se >, il dit la chose qui n'est pM. 'En vérité, leur et directeur de ce département, et il eut avec lui une 
les quelque troia mille athlètes qui participèrent & ces joutes très longue oonverslllion. 
pacifiques y allèrent de lcun propres den'ere. Seuls le.a étran- Le minislre, qui était rléjà fort bien documenté, qu~-· 
gers obtinrent une ristourne individuelle de ... 5 îranC.!!, de telle Lionna à fond son interlocuteur sur les moindres élétails 
aorte que lee gymnastes italiens, par exemple, an lieu de dé-
penser chacun 1,200 {ra-ncR en moyenne ponr nous faire visite, du fonctionnement et des roungcs de ses services. 
vidèrent lAur goW1Set jusqu'à concurrence de 1,196 franca seu· Il se fit exposer les proj-0tt1 de !lon directeur et en rlis-
lement 11 cula avec lui, en homme I!arîait.cmcnt au courant de la 

En cette pél'iode de lD.ozet ota 1!_·~~-~o.te~ l'est P.l~ __ !uesLion.. / • ·· - "'-
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Puis le ministre conclut : « Ma religi~ commence à être 
~clairée ; je veux maintenant me rendre compte de visu 
de ce qui a été fait à l'étranger pour l'aviation mar­
ehande. » 

Si bien que le général V an Crombrugge put dire à un 
intime, après celle entrevue : « Si le ministre met ses 
actes en rapport avec ses paroles, je croia que l'av1auon 
nationale trouvera en lui un défenseur et un protecteur 
lévoué ! » 

Deux joura après cette conversation, .M. Anseele te ren­
,Jait en Angleterre et ~ssait vingt-quatre heures à l'~éro­
p<>rt de Croydon. 

Il rentrait en Belgique avec un carnet bourré de no~ 
cl de réflexions. 

Une semaine plus tard, le «ministre de !'Aéronautique» 
- c'est un titre qu'on ne tardera pas à lui donner, puis­
que, en fait. il l'a déjà - se rendait par la voie des airs 
.w Bourget, le plus grand aéroport organisé sur le con­
tinent. 

En compagnie de M. Laurent-Eynac. sous-secrétaire 
d'Etat de !"Aéronautique Crançaisel il visitait en détail Les 
magnifiquea installations des services aériens civils fran-

PRIX RENDU BRUXELLES 
LIVRAISON IMMEDIATE 

••.....•• 
801 - o4 CVLINDRBS 10{1.2 C .. V 

c:h.lula • • • • • • Fr. 111.100 
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Coada.lt. intérieure 4 plo.eea 
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Torp6do IP'•od lwro • 
Umoutioo P'&Dd lwre. 
Lando.ulet 117and luxe • 
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• 

510 - 6 CVLINDRBS 24 C.V. 

7 PLAOES 
Torpédo etandard. • 
TorpM!o srand luxe • 
Landaulet IP'&Dd hase. • • 
Conduite lot6rleare IP'and !axe. 
Conclulte lntérieun normalo • 

27.400 
34.100 

39.660 
44.700 
60.000 
54.000 
50.000 

48.800 
54.600 
63.600 
73.600 
61.000 

CES PRIX S'ENTENDENT SUR LA BASE DU 
DOLLAR A 21 FRANCS 

519 6 CYLINDRE.S .30 C.V. 
- GRAND Ll .E 

Aseoc. acluaift pou la Belsicioe 1 

AUTO-LOCOMOTION 
35-45. Rue de l'Amazone, BRUXELLES 

T41iiphttH 1 '48.20 - 448,28 - 478,61 

çais et achevait de se documenter sur ce qu'est aujour­
d"hui et ce que ser.a demain un aérodrome destiné à re· 
cevoir les avions de transp-0rt des grandes lignes inter­
nationales. 

Parti le matin de Haren, M. Anseele n'y revint qu'aprèa 
la chute du jour, de aorte qu'il se rendit compte, par ex­
périence personnelle, des possibilités et des agrémenta de 
la navigation aérienne nocturne. 

Au général Van Crombrugge, qui l'ava.it accompagné, 
il dit, lorsque l'avion surv.ola Bruxelles, resplendissant de 
mille clartés : « C'est la plua belle illumination qu'il m'ait 
été donné de voir. Le spectacle est vraiment féerique. On 
devrait voyager davantage la nuit en avion ? Il r a beau­
coup à faire dans cet ordre d'idées . .. » 

Dans certaine milieux, l'on bt.agua un peu le minisl.re 
des Chemins de fer de s'être fait accompagner dans ce 
voyage d"éludes par plusieurs membres de sa famille, par 
son chef de cabinet et par ses chefs de services ... « Pour­
quoi n'a-t-il pas emmené aussi sa b<>nne, son chien et stt 
perroquets ? » s'exclama sur Je ton ironique une pt>rson­
nalité du monde aéronautique ... qui en est d'ailleurs tou­
jours à attendre son baptême de l'air 1 

En réalité, le ministre av.ait joint les actes aux paroles 
et avait donné un très bel exemple de la confiance que l'<>n 
peut n oir dans l'avion, comme véhicule de transports en 
Nmmun. 

Soit dit sans nous immiacer en rien dans le domaine 
de la politique, il n'est pas trop tôt que nous ayons, en 
Belgique, un ministre qui soit un ami sincère de l'avi~­
'ion et qui ait une foi absolue en ses destinées; un mi­
nistre qui ose voir grand et large et qui comprenne dès 
maintenant que les destinées éoonomioues cfu pays - nous 
ne parlons ni de sa sécurité. ni de sa cféfense militaire, 
puisque ceci incombe à un autre ministère - dépendront 
un jour du nombre, de l'importance el de la force de sa 
flotte aérienne oommerci:ile . 

? ? ? 

Mardi ~rnier, le ministre Anseele présidait la séanc.e 
solennelle d'ouverture du III• Congrès international de la 
Navigation aérienne, et nous tenons de bonne s<>u.~e que 
le discours qu'il lut à cette occasion avait été écrit de sa 
propre main, .sans le concours ni l'aide d'aucun conseiller: 

« Il n'est pas exagéré de croire, déclara-t-il avec une 
conviction qui n'était pas feinte, que, dans dix ans, la 
poste se fera partout par avion el que, dans vingt ans, 
les express aériens, continentaux et intercontinentaux. se­
ront devenus couranta. Certes, il y .a encore cfe nombreuses 
1lifficultés à vaincre, et pour les vaincre il faudra p<>uvoir 
compter sur les puissantes orirnni~a tions financières et in­
dustrielles du monde, sur les Etala eux-mêmes. » 

Et l'orateur, dans un aperçu plein de îoi, esquissa 
l'avenir de l'aviation : l'outil le plus merveilleux que l'hu­
manité ait iamais possédé l 

No\16 souhaiterions main~nant que ceux qui ont la res.­
ponsabilité de l'organisation de notre aviation puissent 
aller faire un tour en Allemagne ... De nouvelles surprise11 
- énormes - leur sera~nt réservées. de nouveaux éton­
nementa viendraient encore renforcer leur toi ! 

Mais ces déplacements-là, impossibles évidemment au­
j<>urd'hui, seront peut-être piour plus tard. Fonnona seule. 
ment le vœu qu'ils n'aient pa.s lieu trop tard, lol'6qlle l'ir­
réparable, hélas ! sera accompli. 
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Le Mémorial de Gaillon 
Report d~ li&le.11 précédentes fr. 8,0i~.­

l\l. •· ,, Lecharlier, lieut. de réserve d'artillerie, 
2.: I. ;-; L.A.I . . (Bayeux) .................................... 6.-

Tottù ...... fr. S,018.-

??? 
No::s nvons reçu la letu·e sui,·.:iutc : 

Dimanche, ( octobre 1925. 
Cher c Pourquoi Pas?,, 

La ~owcription que voua avez eu la bonté d'ouvrir dallll >otrè 
sympathique journal pour le c M6mo1ial de Gaillon , trame dé6-
espé1 ~me11t. 

La froide rai.son ne poll.&lle pns nos oîfic1er11 à souscrire leura 
cent ~ous. Nous sommoe dlln.s un petit l aya oà los gens ne com 
prennent pas qu'il est 1•idicole do voua laisser tomber à ce.use 
J une bonue id'6. 

A voc trois mille francs, vous no pouvez den faire 1 Et du 
t1~:u où voke aouscription s'allonge, de.na •in a.u vou.a aure,z 
, • :i~ ~tre qu11t1-e mille fr11Jlc11. 

l;·e1,t vingt mille francs qui sont nécesaai1"ea. 
LI rnut donc trouver une idéo. 
En voici une qui pourrait être bonne. 
'lunez, dans vos colonne!, une tou.acription pour un mémo­

''' frère à. Bayeux!!!! 
L1 ,;ol;t:n.ité dca élèves de Bayeux a toujours été plua grande 

"ue ~elle de.i élèv<:s de Gaillon. 
l:'1·oi>aulcwent parce que, à Baycu:.t, o''t.aient des < embus­
.~.; .. 
Jt; nti ~1'01,. pas qu'il faillo l.oucher nn autni sentiment que 

· elui dt> l 'émulation pour foire vivre Yolre soUJ1cription. 
~·aile:> de vos souscriptions un c sport ,, ai vous ne voulez 

pa'\ que te~ Belges aient un jour l'air de pays&na dana oe bon 
~oin i!c Gaillon. 

C: joint mon deuxième cinq (r11Dca. 
P •• A. Lecharllcr, 

lieut. de rés. artill., 2e C.I.S.L . .A.l. (Ba.ye01:) . 

1?? 
Kombre de nos abonnl.s, fort.s en mathématique.s, ont 

pris plaisir à discuter les termes de l'avis, paru dans nos 
colonnes, relatif à l'augmentation de notre prix de vente, 
et tous le condamnent aux honneurs du Coin du Pion. 

L'un d'eux remarque : 
VoU.& dite~ que les journaux qootidic.na, en portant le prix 

du numéro de 16 à 20 centimes, ont majoré ce prix de 26 p. e. 
Uizarre ! Il me paraît q u •en majorant de 6 centime.a le prix 
d·un journal qui en coûtait 15, on l'augmente du tiers, eoit de 
88 p. c. et non du quart, ou 25 p. o. 

Voua calc~ez comme le mercanti qui, achetant une marchan­
di3e à 10 frn.ncs, et la revendant à 20 fr&nca, prétend ne gagner 
que 50 p. c., alors que aon gain est bel et bien éga.l à aon prix 
d'achat, eoit 100 p. c. 

Un autre ohsrrvc : 
Quinze centime. plua i5 p. q. (<WÛ da-huit. cent.Unet et. un 
~~ - - '. 

Personne honorable, habitant Bruxelles ou faubout(s, 
a1ant relatlon.1, dhireuse d'augmenter ses revenus 
peut 1e prbenter à la Société Anonyme M. û. LAFITB 
et Cie, 67, rue Américaine, à Bruxelles, oit bonnes 
conditions fui seront faites pour la vente des vins en 
fûts ou en bouteil!es dans Bruxelles. 
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25 °/o moins cheP 

=======-:=~·---·· -
Dancing SAINT-SAUVEUR 

le plue beau du monde 

VOICI 
LA BELLE 
SAISON ... 

BUVEZ DU 
Jean BERNARD-MASSARD 

CRAND VIN DE MOSEU..E CHAMPAGNISÉ 

PRIX-COURANT 
Royal Demi-Seo .•• , , • 12 lr. la boat.ille 
Goût Américain .• , , , • 13 Ir. » > 
Impérial Extra Dry. • , , 14 Ir. > > 
Brat ...•......• , • • 16 Ir. la bouteille 
Sunlt11111td• fr, t.50 011 dtu1dtml-lloaltltltt. Calnn dt24 Ct111l-bntt1Ht1 

E• nlm dt 12 11 30 boultlllll 

JEAN BERNARD·MASSARD 
Grand Vlo de Moselle c:haDlpa1ala6 

GRE.VEN MACHER-SUR-MOSELLE 
(CRAND DUCHE DE LUXEMBOURG) 



t0'78 l'OURQ. lTOI PAS P 

NoDAnte ceDtimee ploa 10 p. c. font quatre-vingt-dix-neuf 
c;,ntimes. 

il eat probable que la différence est causée par la hauaae 
dee changea ... 

Roe ~rrespondants ont raison : porter à 20 centimes 
le prix d'un numéro qui coOtait 15 centimes. c'est, dit le 
client, l'augmenter d'un tiers. 

Mais p<aT contre, l'augmentation de 5 centimes ne repré­
sente qu'un quart du prix nouveau : 20 centimes - ce 
qui autorise le marchand à parler de 25 p. c. 

De tout quoi il r6sulle que les journaux quotidiens ont 
augmenté leur prix de vente de 53.5 p. c. et Pourquoi Pas? 
ile H.1 p. c. seulement. 

, ....................... , ••••••••••••••••••••••••• t 111111t1t111 111111:1 1111111111111111t11111111111111111111t~ 

~ HOTEL SIEBERTZ, Charleroi ~ 

1 Restaurant premi.e::;;,.J:e _ Tous les con forts 1 
:lt1111 111 11111111rn111u1111u11111111 1111111111111111111u1u1111t11111m1111111u111111111111111111111111S. 

Dans l'Œuvre, 22 scplembre : 
Grade de chevrJ.ier : Mme J .. M. Withney, de natioMlit-é 

américaine : eervice rendu par la guerre. .. 

Va·t-on se mellro à décorer tous ceux a qui la guene a 
renau service ?... 

? ? ? 
Curieuse, celle annonce de l'Event!lil : 
X •• ., ileuriate, rue ... , vous fonrnira à. des 0011.iitivn:> nva11 

tageuaea, toutes plant.ce vert<"• et décorations pour l'embellis 
IOlllent do votro intérieur. Vous tronverez chez lni tout-e la 
fa11118 de. ileura coupées cL dt> ravissant.es corbeillE':> fleuries 

Cela ru>us fa it rê1•er... Peul-êlte.. . oui... pc11l-èll 1 

bien ... que ... à celle époque où l'on recherche la fensaliou 
rare, les femmes, !.<>ut en disposant leurs fleurs en masses 
odorantes, aimer.aient sentir ces peLils frissons 111 11 1~1· ;.,., 
que leur donneraient sOremcnt, s'égaillant ~u • k"" s rh;gl.>, 
effilée el leurs poignets grêles, les gculilles besbiolœ : 
perce-oreilles, araignées, cloporles, fourmis ... c11 in mol. 
« toute la faune des fleurs coupées l> ... 

1 ? ? 
Le Soir du 20 septembre annonce que « i\L \'an Cau­

welaerl quitte Genève à d<'stinali(ln de la Suis~e. d'où il 
rop()!'lira incessamment ponr Anvers » ... 

Genève aurait-il cessé dl' ra ire partie de la Conféd6r.a· 
tion helvétique depuis que la S. O. f\ . siège en ses murs ? 

? ? ? 
lb l'indépendance Bcli • 20 septembre 1!)~5 : 

La l'age de la Femme 
Noe lecteura trouveront dan,; notre numéro de ma!'di uotrc 

P 11ge dt la Femme hebdomadaire. 

Une visite m6dicale et des soins u1·g1't.ts s'impo~enl. 
·1 ·11 

De la Derniérc Il cure, du 25 seplcmb1 e 192J : 
Pari~, 21 septembre. - M. Leboucq, dé;-uté de la Seine, n 

t1t!l>ot16 uno d<'mnndo d'interpellation snr !~ re,·!sion des beaux 
à lona terme. 

Des vieux beau~, quoi ! 

Pianos et Auto-pianos de Fabrication Belge 

LUCIEN OOR 
25- 26, BOULEVARD BOTANIQUE, BRUXELLES 

URfEAUDE 

De la Derni~re llcure, du 27 septembre, cette coquille 
mémorable à la rubrique spectacles ,. : 

TbUtre du Parc. - La Verge folle. 

Sans doute, le l)flO et le correcteur ont-ils cru qu'il 
s'agissait d'une pièce bihlique, de ~foîse frappant le roche1 
de sa verge . .. 

11? 
De la Meuse, du 28 septembre, dans la relation d'un acci­

dent, à Verviers, celle coquille tragi-comique : 
Un homme at1elnt par l'explosion d 'une bouteille 

Il succombe à ses bless11res 
Un accident qui ellt pu avoir, pour la victime, des cons.i­

quen()4!s très graves, œt survenu nu 'l'héâtre du l\fanègt!. 
La victime y eBt morte. 
Quelles autres cons6quenccs plus graves cet accident 

aurait-il pu avoir pour la victime ? 
??? 

Offre1 un abon11e111c111 :'I /,,\ LECTl.'RF: /_ \Il' r:RSELLI.'. 
8Ci, 111e de la J/o1J.l'l!JllC". Rn1.rrllrs. - 215.000 volunH'~ 
en lfc!Un'. 1\ hô•lOl'lnl'llb : 25 franrS par an OU 4 franc~ 
p;1r mwq. - Cnt:iln!.!111· Î"anrais : 6 francs. 

C::iulru;ls m:·r•"rnl "s po111 lou• lrs théâtres cl réscr\'é• 
f><!Ur Ir• 1·i11 •11 a•'. :irrr 1101• sen•:hlr rMurtion rie prix. 

??1 

Quclqul':> joh\!:> pilra:;es c:-.lraitcs de la Déchirure, de Flo­
rent Fourneau, qur ln Prol'inre, ile Yon~. publie en feuil­
leton: 

.l'JB('c de la Ga l' 1 i,., l.Îl<?..• pe1·daienl pied et s'en allaient à 
veau-l'i•au ... luutil,, <l'a1fü·111e1· que le.; propos alarmants énoncé~ 
à ln face do l'hôtel c!o \'Îll ... 1•,11ait11t fau'è patrouille nul-Our dt> 
la statue do L~-opvld 1.,,., duns IE'~ salles et sur les qaaa de lu 
gare et y i.n.:itallaient d'nw;o:;.;;ant!I hol'izons. Toute la ville 
s'émouvait. îlm• int!'rrogntion rvidente de malheur coiffait le 
li"r l>elTllli. 

Il y t•n a r·onrn11• r·a si\ eulu111 H·,, tom. les .io11rs .•• 
'??? 

011 \17•/1111r,, 17 ~l!plcm lll'<', Cl' l l<· c11rieuS<' (lnnoncc : 
110.\'SŒf'ft marié, fi!Jé 3.J r111g, 

dt:sire chang. Sit11ntion sfriru.<r. 
81 \l:id:llllP, qu'l•sl-rl' riu'ellc rlit ùc ~a '! 

? ? ·1 

Du Sou" ruhrique ~1-01 lÎHl, 1ô ~"pt,11il.rC' lli25, à pro­
ros de Io COlll''-l' 111' 100 kilornHrP•. ;\ 1-fl'!"lal : 

••• C.:l"S deux di:ru:E'1':i concurrcnL~ tcrmir.•nt les detu derniers 
centimètre~ en poU!\.'1<11ll leur m11rhi1117 

Ça n':i rns 1lù I('<; fatigu<'r ... 
?"> '• 

L<';; << :wtunlii i·,. » cmérnal<>grarhiquc~ out montré, 
, elle sem:i111c, rie~ a,·i_.1. urs japonais re~u~ au champ 
rt av1aiion cle << Ternpt'lhofcr », fi Bt'rlin . La plaine eu 
qu('s.lion (\SI rr'.le tic Tempcllwf. dont le mot précédent 
est t'ndject r. C\ '' romme si on annonr:ail l'arrirée du 
prince de lfr~se dans la bonne 1ille de Bruxellois ... 

Seule maison belge fabriquant elle-même 
les mécanismes d' AUTO-PIANOS 

Spécialité de transformation d'anciens 
appareils en 88 notes. 

Téléphone : 120,77. 



GRANDS MAGASlNS DE NOUVEAUTES 

C.a.A. DE B.D.ERDEMACKER 

Lu:n..d..i .1. 2 C>CTC>BR.E et jours suh•a11ts 

BLA.N"C - CC>-UV"E:R.'T'""CJF:tES 
llllllllllltllllllllll111tlllllllllllll111111111Ull lllltllllll 11 111tlllllllllllllllllllllllll1111111111111tlllllflllllllllllllllllllll ll llllllllllfUl lllllllllllll1111111lllllUlllll1 

OFFRES SPÉCIALES 

MAISONS DE VENTE A : B RU XELLES, ANV ERS, CHA RL EROI, COURT RAI, LI ÉGE, LOUVAIN, 
MALINES, NAMUR, OSTENDE, TOU RNAI, V ERVIERS ET WAVRE. 

USINE, ADMINISTRATION et BUREAUX : 31 à 35. rue d'Anethan, BRUXELLES 



SPÉCIALISTES EN V~TEMENTS 

pour la Ville 

la Pluie 
/ 

le Voyage 

l 'Automobile 
GABARDINES BREVETÉES 

Cuir Mode 
Vêtements Cuir 

l' Aviation 

les Sports 

Tfie stroopers 
SOCIETE ANONYME 

'~~· I 

MAISONS DE VENTE : 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue de la Chapelle, 18 Rue des Champs, 29 Place de Meir, 89 

BRUXELLES 
Chaussée d'lxelles, 56-58 

Passage du Nord, 24-26-28-80 

Imprimerie Industrielle el F.inancière (Soc. An.) 4, rue de Berlaimont, Bruxelles.· Le Gèranl : Fr. Mesorten . . 


